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ltirande Vente dè Cha

peaux pour Dames, à la

Maison Bissonnette.

 

ASSURANCES
FEU ET ACCIDEN"
Assurez vous contre les Incendies
Assurez vous contre les Accidents
Protégez vous ct votre Faille
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Pharmacie de Victoriaville
En face des Banques Molson et

Québec.

J. P. H. MASSICUTTE, ez-
‘nterne is l'Hôtel Dieu de Burlington

ot W men's Hospital de Montréal.ot du } - 0
uj à la Pharmacie.reau lu jour,

Bu mà.Bureau do nuit, 72 Rue Notre.Da

Téléphone Godbout.

VIOTORIAVILLE.-

   

o 74, Notre-Dame

Ancienne Place Librairie St-Jean

VICTORIAVILLE.

MAGASIN DE
Thé

fé
Café vaisselle Ordinaire

et de Fantaisie

eries,
Verr Granite,

Jardinières,
Jarres à Beurre

Pots à Bouquets
et à fèves :
Lampes de toutes sorte

et une foule de petite Objetsutiles

aux cuisinidres, et 4 des Prix va-
rinut de 5, 10 et 15 cts. chacun.

Aussi n'oubliez pas la BELLE
TAPISSERIE que nous venons de
recevoir : 150 NOUVEAUX PA-
TRONS à des Prix extrêmement
Bas. Entrez vous en convaincre.

Un Seul Prix ct Arge».t comptant.

J. A, FAUCHER, gérant.

. ÀTourigny
No 1 rue du Grand-Tronc

Victoriaville.

 

 

 

 

 

Jai le plaisir d'annoncer à mes
anis et au public en général
LOUVEBTURE de mon maga-
sin.
 

EPICERIES A LAMOD
AdSa

Groceries de toutes sortes pour
le besoin des familles.
 

Biscuits de
choix et de tou-
tes qualités.De-
mandezles bon-
bons,le plus bel
assortiment de
Chocolat New-
Port, de toutes .
variétés. Ciga-
res& Cigarettes

Pour le Gros et le Détail

 

Spécialité

 

 

FRUITS.- -Je m’occuperai spé-
cialement de cette Ligne. Vous
aarez chez moi tout ce dont
vous aurez besoin.

STOCK NEUF
J'invite le Public en général à
m'honorer de son Patronage et
je lui garanti à l'avance : Sa-
tisfaction Complète.

 

 

 

 

Téléphones BELL et GopBOUT.

J. B. Drouin,
MEDECIN CHIRURGIEN.

PHARMACIEN

Extraction de Dents sans

douleur et sous chloroforme,

Maladie des Yeux, Nez, Gor-

ge. Rhumatisme, Maladie

des Enfants, etc.

Remèdes de toutes sortes

à des prix très modérés.

Savons, Parfums, Articles de

Toilettes. Bandes Herniai-

res, ete.

J ADrouinM1,
Résidence de Nuit, ainsi

auburoau du‘dimanghe, au
Nc. 76,rue Notre-Dame.   
 

Nouvelle Industrie

La Canada Mattress se forme
en Compagnie à Fonds

Social.

  

CAPITAL DE $20,000.00

 

$10,000.00 SOUSCRITES EN 3 HRS.

 

BONNE NOUVELLE POUR FIN
D’ANNEE

 

Les anciens propriétaires de la Ca-
nada Mattress, aprés une décision
bien sage, ont prévu qu'il serait pré-
fëFüble de se former en compagnie à
fouds social,et la semaine dernière ils
annonçaient la nouvelle. En 3 heu-
res, ils ont tronvé dix mille piastres
en souscriptions. Le capital est de
$20,000.00. Cette détermination a
€té une belle surprise pour notre pu-
blic qui désire rien tant que d’avoir
des iudustries en quantité, dans
notre ville.

Les actionnaires de la nouvelle
compagnie sont : MM. Paul Touri-
&uy, JT. M. Bissonuette, J. E. Alain,
J. C. Héon, Antonio Beaudet, Albert
Alluisi, W. Laliberté, avocat, J. M.
Drouin, P. H. Walsh, W. R. Bois-
vert, L. H. Couillard, Paul La-
vigne.
Lundi dernier a eu lieu l’assemblée

pour l'élection des directeurs qui
sont comme suit : MM. Paul Touri-
guy, Antonio Beaudet, Albert Al-
luisi, J. C. Héon, J. M. Bissonnette,
Nous sommes heureux de la déci-

sion prise par les anciens proprié-
taires MM. Beaudet ec Alluisi. Ces
messieurs ont commencé les opéra-
tions le printemps dernier et tout
faisait prévoir le succès, quand un
incendie désastreux est venu leur
enlever une partie de leur capitai.
Comme cette industrie est appelée à
réussir et qu’elle se trouve comme
le complément de celles que nous
avons, déjà il y avait tout iicu de
croire que la première propos’tion
qu'ils feraient de grouper plusieurs
amis seraitbien accueillic. |Telle a

été l’idée etles effets ont été cou-
ronnés.
Les travaux de coustruction com-

menceront bientôt et il ne se passera

dur trie de la pulpe dont nous avons
dé, à parlé, et que nous sommes prêt
à eacoûrager. Une autre industrie
serait celle de la chaussute qui au-
rait Été projetée. Il en est ques-
tion, et fortement. Les aurons-
nous ? ’Tout dépendra de la bonne
volonté de nos concitoyens. Unis-
Sous nous avec ceux qui veulent tra-
vai.ler pour la prospérité et nous
verron * les meilleurs résultats rejail-
lir sur nos instutions financières,
industrielles et municipales.

ouvellés de Victoriaville
—

—La Ste Catherine nous est arri-

vée avec sa bârdée traditionnelle.

C’était jour de réjouissances pour
tous, jeunes et vieux. Naturelle-

ment, la bonne veillée et la tire n’ont  
pas manqué de suivre la coutume.
De temps immémotial, chez nos com-

patriotes, on a fêté la Ste Catherine,
et cette belle fête a toujours été le
signal de réjouissances intimes. Les
pavents se réunissent, s'amusent
gaiemeut et resserrent les liens qui
continuent dans la famille cet esprit
si désirable de l’union. N'oublions
jamais la Ste Catherine. ,

—M.Ludger Legendre, et son im-
primeur, M. deMontigny, de Nico-
let, ont passé la semaine ici.

—Un nous annonce les élections

générales municipales pour le

mois de décembre prochain. Il y
aura changement complet du con-
seil. Les quartiers Nord, Ouest et

Sud auront à élire chacun leurs con-

seillers,
difié et agrandi comme suit : il com-
prend toute la partie au sud et à

l’est du chemin de fer du Grand
‘Tronc ; le quartier Ouest reste ce
qu’il a été jusqu’à ce jour ; le quar-
tier Nord comprend toute la partie

située du côté nord ouest de la voie
du G. T. R., ct du côté nord et nord

est est de la rue Notre-Dame (ci-

devant rue de la Fabrique). Il y a 3
conseillers pour le quartier sud ; 2
pour le quartier nord et 1 pour
l'ouest. Le maire, comme depuis

quelques années, sera élu par le peu-
ple. Cette nouvelle élection est faite
d'après le statut des cités et villes,
de 1903. La ville se trouvera sous

l'empire de cestatut et sera régie pas plusieurs semaines avant que

cette industrie emploie un nombre
assez considérable d'ouvriers.

Ainsi que nous l'avons dit à
1

dustries nouvelles et le progrès ne

sera à nos côtés qu'en autant que

nous remplirons les exigences du

progrès qui commande sans cesse.
Nous avions remarqué que dans un
avenir 1approché nous serions peut-

être en face d’un état de choses dé-
plorables à Victoriaville, s’il ne se

faisait pas un mouvement nouveau.
Nous avons jeté l'alarme, et combien

de conversations avons nous enten-

dues à ce sujet. Les uns, toujours

prêts à rester en arrière et à se faire
traîner, entretenaient des conver-

sions alarmantes. D'autres, et c'é-

taient:les plus intelligents, désiraient
une poussée d'avant. Voilà que

le désir des hommes de progrès com-
mence à se réaliser, et après cette

industrie, nous sommes assuré que

l’exemple qui vieut d'être donné se-

ra suivi. Il n’est pas nécessaire

d'être bien nombreux, mais il faut

avoir ée la bonne volonté. Nous ne
demandons qu’nne chose 3 ceux qui

qui voudraient se faire passer pourdes

faire ceux qui veulent faire quel-
quechose, ne pas les critiquer injus-

ber.

bos sur leurs vieux jours de rencou-
trer de bons écus sounants pour leur
propriété qui, sans le courage et l'é-
tergie de ceux qui ont ‘travaillé,
quand ils dormaient, ne vaudrait

gudre plus que celles gue nous
voyons dans certains endroits non
loin d'ici.
Nous sommes toujours prêt à don-

ner un bon mot en faveur de ceux
qui se dévouent 2 la chose publique,
avec un sentiment droit et des inten-

tious louables, et non par pure vani-
té et faire la bataille comme cela se

pratique dans les antiques paroisses

de certains comtés qui nous environ-
net. \
temps prochain.

n'aiment pas lé tracas des affaires, et

hommes de progrès, c'est de laisser i

tement, ne pas les faire passer pour |

des hommes qui veulent tout absor- |i
En agissant de cette fagon.ils |}

profiteront du progrès des gens de|V
progrès, ils verront la valeur de|#

eurs propriétés augmenter, leur for-|#
tune envahir malgré euxleur de-lj

meure, et ils trouveront peut-être|}

On ncus parle de deux nouvelles

industries importantes ‘pourle prin- ||
Nousatrions l'in-,

par cette loi. Le vote est au scrutin

secret. Nous n'avons pas encore

entendu parler de rien de bien :é-

rieux au sujet des candidatures.
| Nous rapporterons ce qui se passera

maintes Feprises, il nous faut des in- d'intéressant pour le public.

—Les maladies de la vie apparais-
seut sous tant de formes que les mé-

decins se trouvent souvent embarras-

sés. Il n’y a rien comme les remè-

des de la nature pour arriver sure-

ment au but Les bains d'eau saline

des sources Ste Cetherine n’ont rien
de comparable au monde; il s’y est

fait des cures merveillzuses. Si vous
souffrez de rhumatismes, de neuras-

thénie ou de quelque maladie orga-

nique qui vous fassent souffrir sans

que les médecins erlèvent le cause

du mal, allez essayer de ces sources,

sar le parcours du G * T. R.. dans

la province d'Ontario. En écrivant

au gérant de “The Welland.” Ste

Catherine Ontario, 1 ous recevrez un

livret qui vous donn- ra tous les ren-
scignements possible -

Le quartiar Sud a été mo-!

—Âvez vous vu l’éciipse de la lu- #
ne le 27 novembre ; elle a commen-

CÉà 1.12a. m. et était complète à
3-58 et sest terminée à 6.38. Avec
la pleine lune de novembre, à 3.58 a.
m. en pleine éclipse, fiuit l’année

Avents.

rituelle religieuse et commencent les | R

1

—MIle Marie-Louise Béliveau est
allée passer une huitaine à Ste Clo-
thilde, chez des parents.

Mlle Hélène Lecomte, de Ste |

Clothilde, était en visite chez des pa- §
rents samedi.

—M. J. L. Garneau, comptable de
la Mfe. de Meubles, est atlé 3 Mout-
réal cette semaine yar affaires:

—>M. H. Garneau, d’Arthabaska,

était en ville au commencement de
la semaine, en route pour Ste Anne

du Sault. :

—Le Rvd Raoul Bourbeau, curé
A Fairfiled, Maine, a passé quelques

jours chez sa mère, Mme D. O.
Bourbeau, et est retourné hier. M.
Bourbeau a été tiansféré à Fairfiield |

depuis grelques semaines seulement | 0
ayant passé deux ans & W'allagrass
oll il a laissé de bien bons souvenirs.
C'est avec nn profond regret que les

paroissiens de Wallagrass l’ont vu

partir.

-—M.Philippe Marchand, étudiant
à Québec, et qui a passé quelques

semaines de repos dans sa famille,
est retourné ces jours derniers.

—La Dominion Cereal Co, fabri- |RÉl49
quant le Café Français, déjà célè-
bre, grâce à l'activité de son gérant,

et aussi aux qualités exceptionnelles |E M

de ce produits, a décidé de se former | 
en compaguie à fonds social.

 

avons publié d'autre partles avis qui |BE
concernent cette nouvelle société. |}

Nous espérons qu'elle centinuera ses
progrès graudissants et que la fortu-

ue envahira ses greniers. | ns

—Le Dr Rouleauest allé à Mont- ‘ KE À

réal cette semaine pour affaires. | pi

Nous avous eu le plaisir de la | [93
visite. cette semaine, de notre ancien {i

concitoyen, M. Z. Picotte, qui est ; Bina

actuellements établi à St Léonard, ‘Rs

M.Picotte y fait . SRcomté de Nicole).

un commerce florissant et nous en '

sommes fort heureux. De

—Le gouvernement fait faire des: i:
agrandissement au büreau des Pos- | Et 3

tes de Sa Majesté. L'ancien bureau | R$
qui avait servi au maitre des |g
Postes a été ouvert pour l’utili-, }
té publique. C'est une amélio-

ration qui se faisait sentir depuis
longtemps. et nous devons dire que

le gonvernement ne devra pas cesser
ces travaux d’agrandissements qui se by34

font encore sentir. Victoriaville
grandit et les édificespublics rapetis-

sent ; on en a eu la prauvalors 1: la
soirée de vues auimées dounle par

I’Echo au public de Victoriavill: à
l’Hotel de Ville. Il faut penser à
éloiguer les boutons à mesute que
le petit grandit ; c'est la loi natu-

relle.

—Ceax qui voudront s'’approvi-
vionner de tableltes de beau et bon
papier à lettres, avec couvert à l'a
dresse de La Librairie Bourbeau,

dre à cette Librairie.
reil encore à Victoriaville. Ce sont
des chef-l'œuvres d'ouvrage sortis il y en aen quantité.

 

 

   a Banque

   
 

Fondée

Capital autorisé............
Capital payé...
RÉSEIVE..cus0csnsssaccse ces vee

        
Drap YC

de Quebec
en 1818. ;

A.…….... $3,000,000.,.. -
veer serons 0zee.r $2.500.000:..
cavesecersees à A.... $1,250,000 .

Les dépôts-épargnes portent intérêt du jour même que
l'argent est mis en banque, et au taux le plus élevé.

Les transactions qui nous viennent par mall: regoi-
vent une attention toute spéciale.

La Banque accupte les dépôts de $1, et plus, et il n’est
pes nécessaire de donner avis pour pouveir retirer.

Votre patronage est respéctue aeement

J.D.PROULX,cERANT
Sucoursales de - - Victoriaville et Stanfold

Stanfold, ouvert lundi,

wollicité.

mercredi et vendredi,
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Incorporée en 1855

CAPITA
FONDS be RESERVE

68 Succursales dans le Canada;

$3,600.000
$3,500.000

des agents ot des correspondants
dans toutes les principales villes du monde.

En mesure de faire toutes transactions de banque.

DEPARTEMENT D'ÉPARGNES daus ‘toutes les Stccursules.
Intérêt alloufsur dfpôt aux plus hauts taux courants.

A. MAROHAND, Gérant VICTORIAVILLE.

 

 

 

 

 

    

ouvrages artistique, pourront se ren- |"
Rien de pa-lf

de la plus graude maison de Toronto Pb 2

 

  
  
   

    

    

 

  
  
  

                  

  

  
  

     

  
  

 

    

  

  
   

  

    

   

  
   

 

  

     

Notre stock est trop pesant pour le temps qui nous
reste, c’est lu raison pourquoi nous voulons faire une vente
à sensation de toutes nos Fourrures et marchandises pesantes.

Venez en foule à partir de LUNDI, et cela jusqu'au
Ler Janvier. Vous aurez de très grandes chances d’acheter
tout ce dont vous aurez besoin en fait de MARCHANDISES Pr-
SANTES, et cela, il-fant dire à vos prix. Ne manquez pas cet-
te offre ; vous n'aurezjumais un avantage aussi grand, etre-
marquez bien que vous aurez la chance, tout en achetant à
vil prix, de concourir pour notrefameux Piano et les sept
antres prix. C'est done avantageux d’acheter à nos deux
magasins.

Voici les prix que nous donnons à ceux qui avront
deviné combien de morceaux feront nos 48 Pipes de plâtre.
lorsqu'elles tomberont sur les roches dans une de nos vitrines.

D'abord, la personne qui aura devinéle plus près aurs
droit au PIANO.

La deuxième aura droit à notre Machine à Condre ca-
binet.

La troisième aura droit au Bvau set de Vaisselle Doré.
La quatrième aura droit à la Montre en Or.
La cinquième auradroit à la Belle Fhaise Bereante.
La sixième aura droit à une Belle Plume Fontaine Wa-

terman,
Laseptiéme aura droit à 30 1bs du fameux Café Fran-

cals données par la Dominion Cereal Co,
Nos capots en Fourrure pour hommes sont beaux et la

quantité est très grande.

28 Capots Bulgarie Noir.
35 Capots Chat Sauvage, de tous les prix.
I5 Capots Kangaroo.
3 Capots Renard argenté.
3 Capots Ours noir.
7 Capots Mouton d'Australie.
I Capot Mouton Persan.
I Capoi en Castor.
à Capots Chien de Montagne.

50 Capots doublés en Fourrures.

MANTEAUX POUR DAMES

15 Manteaux en Mouton d’Australie.
5 Manteaux en Seal Electrique et Near Seal.

Manteaux doublés en Fourrure.
5 Manteaux en Rat Musqué de Russie.

( Le dernier cri de la mode ! ! )
S Manteaux en Mouton de Perse.

( Long et Courts ct de tous les prix.)
Peaux de Mouton de Perse, pour Manteaux et
Collets.

4 Manteaux en Chat Sauvage.
1 Manteau en Rat Musqué Canadien. ÿ

Nous avons au-delà de 300 modèles de toutes les der- ef,
nières nouveautées tels que : Renard, Vison, Mouton de ih.
Perse, Seal, Vison Japonais, Marmotte, Lynx, Ecureuil gris, *& ‘
Fitch, Mouton gris.

~ ENFIN CE QU’IL Y A DE PLUS BEAU.

&s Notre Département de Manteaux pour Dames,est|
le plus complet jamais vu dans tous les environs et nos prix |
sont à la portée de toutes les bourses. Nous en avons d par-
tir de $3.49 jusqu’à 525.00.

Nos Capots avec Collets en Fourrure, pour hommes, à
$13.99, font fureur.

Tous nos Capots en Tweedet en Drap; -pour ,jhommes, !|
devront partir d’ici au premier janvier. Nous ne perdrons pas.|
de vente, il faut que ça parte,c’est du Stock de MM.St. Lau-.
rent, nous ne refuserons pas de vente dans ce département.

Nos belles Etoffes à Robes et à Costumes doiventéaussi
se vendre sans égard aux prix, car nous voulons faire de la
place pour entrer nos cotonnades qui arrivent tous les jours.

Nous devons vous dire aussi que durant cette GRAN-
DE VENTE nous donnerons nos BONS de I0 p. c., ct,Ë
nous distriburons nos VERKES SOUVENIRS et de ||
JOLIS CALENDRIERS. Donc en foule à la Maison li
où tout le monde est servi sur le mêmepied, c’est:à-dire SA-
LiAOITON GARANTIE OU ARGENT RE-
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aume Rhumal
CONVIENT A TOUS LES AGES.

xomsde souverain
HUME, de 1a BRONCHITE, de’oiIER
ola Gorge et de toutes les Maladies des POUHONS.

, détruit le germe de la CONSOMPTION. Lapremiers symptômes, 11 dét OMMONLE

de populaire.
yen

»
sans cesse croisante du “BAUME RHUMAL" d

de siecle justifie la conflance du public dans ce reme
Bp vente chez tous les marchands:

 

érison de la TOUX, du
T ot autres affections

æ
 

+

Pris dès les

25c

 

Les Dames dont Ics mei

nombre d'a

LES PIL
DE LA COMPAGNIE CHIMIQUE Fi AITO-AMETICAINE

Ce grand remède guérit lcs femmes malades, quand même tous les autres

remèdes ont failli à amencr la “uérison.

“Je suis très bien aujourd’hui et mon bébé se
porte à merveille. J'attnbue mon rétablissement«t

la vigueur de mon enfant à l'effet des Pilules Rou
ges, que j'ai prises pendant plusieurs mois, et à
l'observation des conseils que m'ont donnés les

Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Amé-
J'étais très faible et je souffrais beaucoup

J'étais toujours triste. rien ne ine
souriait ; maintenant que ma santé est bonne, ju

ricaine, i
de la dyspepsie.

suis toute chance.”

Madame THEODORE FECTEAU,

East Broughton Station,

“Je n’ai jamais été d’une forte constitution. et
après la naissance de mon deuxième enfant, j'eus à
souffrir d'une débilité générale et de maux de tête
si violents que ma vue en fut affectée. J'étais aussi
torturée par des poiuts dans les côtés et dansle dos,
et j'avais coruplètement perdu l'appétit.
personnes me conseillèrent de prendre les Prln'es
Rouges de la Compagnie Chimique Fianco-Améri-
caine et j'étais moi-même encouragée À l'essai de
ce remède parles nombreuses guérisons rapportées
chaque jour dans les journaux. Je pris donc de ces

. Six boîtes suffi-
reut pour me rendre toutes mes forces et me guérir

J'ai pu ensuite en-
lever les verres que je portais pour protéger ma vue
2t jamais depuis je n'ai été obl'gée d'y recourir.

pilules et je fus soulagée aussitôt

de tout le mal que j'endurais.

J'ai toujours été très bien.”

Madame LUDGER

175 rue Visitation, Montréal.

Tous les maux, toutes les souffrances, toutes les
maladies que la femme a si souvent À supporter, les
maux de tête, les maux de ca:
les névralgies, les vertiges, les su
pitations, les étouffements, les

Pilules Rouges de la Compagnie
Américaine, qui guérissent chaque jour tant de
femmes, de jeunes filles, de jeunes mères, de fem-
mes âgées atteintes de différentes maladies qu’au-
cun autre remède ne parvient à guérir.
Femmes âgées, jeunes mères et jeunes filles, pre-

nez donc les Pilules Ronges de la Compagnie Chi.
Quelques boîtes suffi-

ront pour refaire votre santé, vous rendre vos forces
perdues, et rétablir complètement votre organisme
délabré, débilité, anémié ou même épuisé. Scule-

mique Franco-Américaine,

piles couleurs,Jus
nervosités, les moments de tristesse, de mélancolie,
le découragement, de faiblesse, toutes les difficultés
cu'’elle a bien des fois pour traverser les périodes
plus ou inoins critiques de son existence, n’ont sou-
vent d'autres sources que l’anémic. Le premier soin
d’une femme qui n'est pas bien portante, qui souffre
ou qui est affaiblie, soit par la maladie, soit par
toute autre cause, doit donc être de se procurer les

“res s.HLS a

utres Ila
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Co. Beauce, Que

Plusieurs

LABRECQUE,

ivent, comme un grand

mes, ont été gnéries par

OUGES

 

 

Madame Ludgcr Labrecque, 1756 rue Visitation,

 

Montréal.

 1, les migraines,
ffocations, les pal-

A

bonnes pharmacies
Chimique Franco-1 N’acceptez pas

vous offrent.

boîtes, ayant bien
lettre contenant de

 

Fac-similé d'une boîte de Pilules Rouges. vous, par lettre ou
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Disrnia
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Not. es d'Arthadaska

- -Mines À délard Picher est par-
tie j udi, pour Leclorc-viile, où elle
passoracune quitizaine chez sa fille
Min: HE Pgrrot.

— M et Mme A. Kirouac, de
Wui wick., actuellement en voyage
de noces, étaient chez Mme C. Ba-
ril.

M. EH, Jodoin, avoeat, est allé &
Ottawa ces joars derniers, pour af-
faires professionnelles.

- -vume- Adolphe Picher, do Stun.
fold, atuit.enr visite lundi,chez sa
mere Mame Beaudet
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ment, n'acceptez’ pus le premier médicament venu,
car beaucoup de pharmacieus sans scrupules sont
payés par des fabricants peu délicats chaque fois
qu’ils parvieuneut à remplacer les Pilules Rouges
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine par
un de leurs produits.
Exigez doncles Pilules Rouges qui portent surleur

étiquette le nom de la Compagnie Chimique Frauco-
Américaine et qui sont en vente dans toutes les,

+

“pilales rouges'’ que des colporteurs ct colporten-
ses, possant par les maisons, allant de porte en porte,

Ces gens sont des imposteurs, et nos
produits ne sont j «mais vendus de cette manière.

Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges de
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, en-
voyez-nous 50c pour une boîte, ou 52.50 pour six

le retour de la malle, les véritables Pilules Rouges,

CONSULTATIONS GRATUITES.—Adressez-

non plus de ces pilules dites

soin de faire enregistrer votre
l'argent, ct vous recevrez, par

— = |
honneur, ob A leur arrivée un grand ciennes traditions de =e servir de la
nombre d'amiÿ qui s'étaiont don-
ner rendez-vous à la gare, reçurent
les jeunes mariés par une pluie ds
riz et de confetli.
Nom! reuses étaient les p ‘rson-

nes qui avaient accepl® avec plai-
sir l'aimable invitation do M. et d'»
Mme Bouillianne et tous ont!

jouit largement de l’aimable ac-'
cueil qui leur fut fait. Le chunt,

la musique ot les cartes firent les
frais de cette jolie soirée.

Le samedi précident les amis de
M. A. Boullianne, se sont réunis à

la salle Fleury, pour lui présenter‘
une jolis adresse necompngnés
d’une lourse. M. A. Bouillianne

s'est moutré bien touché de celte :

marque d’estime et remercin ses

amis amis ainsi que M Heard Lau

sateurs de cette julie file, puis vine
rent les discours de cirennstances,

Nous offrons aux noûveaux
mariés nos félicitations, ct nos sou-

hails de bonheurs.$ ;

Voici la liste des cadeaux.

M. et Mmo Gonzague Boullian-
tie père ct mière du marié, chaîne

en or cb médaillon. M. Emma-

nuel, de Laurier, un huillier en

argent ; M. Philippe Poirier, de St-

Léonard, deux pots pour fleurs ;
Mme vve C. Perron, de Montiéal,

épingle à cravate ; M. Joseph
Rind, Daveluy-ville, tour de cou
en vision ; M. ct Mmo J. R. Hé-

Lert, .de St-Léonard, corbeille à
(fruits ; M. et Mme A. Foucault,

jarre à biscuits ; M. et Mme A.

Ouellet, set à chartreuse ; Lu fu-

inille Lauzière, set à dépécer ; M.
et Mme Joseph Lord, set à l’eau ;

M.et Mme Adolphe Métivier, ca-
fctière en porcelaine ; M. et Mme

A. Desrocher, un fromage ; M. et
Mme Sem. Larivière, set à thé;

Mle Bertha Paquin, de Dsveluy-
ville, mouchoir fantaisie ; M. et

Mme A. Dubue, Daveluy-ville, une

corbeille à fruits ; M. Henri Béli-

veau, St-Léonard, marinadier en

argent ; M. Ilector Hébert, pot à

barbe ; M. et Mme T. Boullianno,

set à fruits,

ASBESTOS
Broyé entre deux char -

DS

 

—Un jeunc homme, du nom Co

Elzéar Gurvais, employé comme

serre-frcius sur les petits chars de
la Asbestos & Asbestos Co. eut la

tite broyée entre deux chars cette

nuit-

Comme il était debcut entre deux

chars en mouvement, coux-ci al-

Inient & une grande vitesse, lors- 
ersonnellement, au No 274 ruer

Saint-Denis, Montréal, si vous désirez avoir des
couseils au sujet de votre santé. Les Médecins de
la Coinpagnie Chimique Franco-Américaire vous

fait’ gratuitement, les informa-
tions nécessaires pour l'emploi des Pilules Rouges
et vous indiqueront aussi un autre traitementsi
votre maladie le requiert,

COMPAGNIE CHIMIQUE

FRANCO - AMÉRICAINE,
274 rue Saint-Denis, Montréal,
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[quelques semaines dans sa familie
; dans l’intérôt de sa santé, est re-
tournéo à Trois-Rivières, morcredi.

Naissante.—Dimanche, le 21
courant, Mme J. Beaudet unefille,
Saral, Olive. Parrain ut marrai-
ne, M. ¢t Mme Ernest Beaudet, on-
cle et tantede l'enfant.

—Un grave accident est arrivé,
mardi à la Manufacture de Meu-
bles. Le jeune Ramsay, un or
ployé, était & scicr ume planche
lorsque par suite d'un faut mouve-
ment. la scie lui enleva trois doigts. 

—Mme-et Mlle Rainville sont on
visit» à Stanfo}d, dans les familles
i.vaz-ard, Garueau ot l’oryal.

—\le-Bayochoioequià pusé

|

    

| torinviile, étai

a

allé à Montréal, cette semaine.

icher, diman
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DAVELUYVILLE

Joli Mariage

—Mardi dernier, le 16 courant,‘
avait lieu à Daveluy-ville, le ma:
riage de M. J. A. Boullianne, de
St-Léonard, avec Mlle A. Réné.
La bénédiction nuptiale lour à ét;
donnée parle Rvd R. Généreux

 

 curé. Le chant exécuté par le
chœur de l'orgue, a été do: plus
magnifiques.
Immédiatement après la messe,

les mariés et les invités so sont
rendus chez M. Kéné, pire de la

fut servi. Le même jour, l’heu-

qu’ils déraillèrent.
Le jeuno homme cut alors la

tête broyée ninsi qu’une partie du
corps.
On le velira alors de sa triste po-

sition, mais il était trop tard. Il
avait cessé de vivre.

STE CLOTHILDE

—Dimanche dernier, M. le curé,

nous communiquait plusieurs nou-
volles tristes, en recommandant

aux prières, des puroissiens: en
premier lieu, M. Ludger Grégoire,
autrefois do cette paroisse, décédé
i Shawinigan Falls et Mme Nar-
cisse Ricard, décéclée à la demeure

de son beau père, M. Hilairo Ri-
card, of aussi la noynde de I.
l'ieurant jeune orphelin qui a déjà
demeuré ici. C'était vraiement Je
tois des morts pour tous. “A ces

familles aflligées nos sympathies.

—Samedi, le 20 courant vers les

sept heures du soir, Mme Narcisse
Ricard (née Malvina Lofobvre) ren-
duit son âme à Dieu, à l’âge de 35
aus, après avoir fait généreusemeul
le sacrilice de sn vie, et fait les re-

commandations de bonne chrétien-
no à son époux bien-aimé et sa pe-
tite fille de sept ans qu’elle laisse
pour pleurer sa porte. M. ct Mme

Ricard demeuraient aux Etats-Unis
depuis plusieurs années : sentant
su fin approcher elle demanda à
son mari de revenir à sun pays na-
tal, pourfinir ses jours ot ce n’était
que depuis 4 sernaines qu’elle était
au milieu de mous. Malgré son

courtséjourici elle laisse bien des
regrets.

Le service ot Ia sépulture eurent
lieu le 23 dans l’église de cotte pu-

parents ot d'amis La défunte était
native de St Casimir, Co. Portneu",

—. . J.-E. Girouard, avocat, est

|

Mariée, où un somptueux déjeuner| °!e laisse LA pour tout parent qu’un frère qui lui survit. A son époux
reux couple prenait le train pour‘ %insi que sa petite fille nous offrons

¥

7°, et Mmo P. Picher do Vic-[St-Léonard, chez M. “Boullianne, 10S sympathies et condoléances.
ent chez M. Adélard

|

pdro du matié, od .une.magnifique
che.

—-La puroisse depuis quelque
récoption fut donnée en.leur hon- temps, semble encote suivre:lesa-

ro.sse, au miter d'une affluence «ug

eens

loi à propos de tout et de rien, heu-
reusement que nous n'avons qu’ün

petit nombre de ses sortes de gens.

—La mort fait de grands rava-
ges ut frappe bien des cœurs. Ven-
dredi, le 12 courant, & Shawinigan
Falls S'étciguait à su demeure M.
Ludger Grégoire. fils de notre con-
citoyen M. Amable Grégoire, cult.
de cette puroisse. Ce jeune hom-
we avait à peine 25 wus ayant tou-,
jours eu une fortu sauté, et voilà’
qu'après quelques jours de maladie
seulement, ln mort est venue met

tre fin à ses jours, C'était un jeune
homme intelligont, rw ssédunt les

qualités de cœur et d'esprit jouis-
sunt de l’estime générale ; partout
où il a pussé il à Inissé de bon sou-

I

; Venirs, uwussi sa mort nous à Vive-
zière et M. O. Métivier, les organi- ment surpris, Il laisse ; our pleu

Ter su perle Une jeune épouse, nCe
Yvonne Bisson, de St Jacques des
Piles. C’est là où eurent lieu les
funérailles, lundi, le 15 courant.

À la jeune Veuve, amsi qu'à M.
set Mme À. Grégoire à ses frères et
sœurs nous offrons nos svmpuathies
«4 condoléances,

)
STANFOLD

ville, d’Arthabaska, étaient en vi
site ces jours derniers dhoz Mme:
Garneau, Brassaid, et Dorval, leurs |
cousines,

—M. et Mme II. I. Guay, de
Victoriaville, le Dr Lafldche de
Warwick, étaient de passage cette
semaine. 1

Nous souhaitons la Rienvenue

d’Evrard.

—M, et Mme Hervey Girouard,

et Mlle Antoinette Talbot, sont

2e

|

—Mme Rainville et Mlle Rain.

à notre nouveau vicaire, M. Labbé.
J. Bibeau, qui a quitté Ste Sophie!rir des cas opiniâires et mérite
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Agent spécial des célèbres cigarettes Der
by seweet caporal bouquet moguel ete La
plus recherchées. Toujours en mains, vu ni
rortiment complet d’artioles pour fum:u<s k
tons “enros

Graul choix de pipes dorées en bites, 7
pes en deme eb ie 18'0hoe pipe Pov a
pte tie,

Pabues de toutes sortes,

P. GERMAIN
No, 117 R 1s Notre-Dame,

Veto iavil'e.
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Dr. Paul Ostiguy .
DIS HOPITAUX DE PARIS

SPECIALISTE,— Maladics des Yeux,

dep Orellics, du Nez et de 1a Gorge,

268 RUE SHERZROOXKE EST
HIONTREAL
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Traitement tonique

Contre L'Indigestion
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Heures de l’arrivéo dis Trains
fronc à In station do V
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ALLANT A ‘QUEBEQ

BasApiésee.…...... 5,08 hrs a. m,
Expross..…..... 11.62 hra am
“vmodation.. 8.45 hrs p, 1,
POUR THOIS-RIVIÈRES

Depart de Victoriaville à... 6 hes à. m,
2.30 h. pm.vrive À

    
mesà RMERRu "ESTOM ;MAL de DOS. Effet rapide” * 950. la boîte, 6 boîtes  $250,
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27 RCHAKDS DE FER
sR65 et DETAIL Les remèdes qui digérent la nou-

riture ne guérissent pis li
maladie - Lestomau doit

être capable de faire
l'cuviage de ia

nature

La traitement tonique contre
l'indigestion, la dyspepsie, le ea-

tarrhe de l'estomac ot la gastrite

réussit on ne peut mieux à gué-

l’attention de tous ceux qui soufs
frent de telles maladies.

Les remèdes contre lindiges
tion qui digèrent Ia nourriture allés à Vestoriaville, ces jou:s der-

niers chez M. Ovide Talbot, ITo-

telier.

—Lundi, est décédée Marie, Azil

da enfant *de M. Jhon Lambert,

Cantonnier, à l’âge de 10 ans,
après quelques jours de maladie

seulement.

—M. ct Mme Eddy Buissière
et M. Edouurd Buissière, de St.

Jean des Chaillons étaient en visite

chez M. Alphonse Thibodeau,
marchand.

—Nous -ppronons que M. Ar-
thur Thibodeau, qui a été assez
gravement malade, prend un
mieux sensible. :

—Mlle Laura Lachanceest allée

à Warwick, cette semaine chez

des amis,

—Âlle Marie Anne Cantin de

Warwick, était en visite chez son

oncle, dimanche, M. Edmond La-

chance.

LAUPRIERVILLE ®

—Lundi, à 9 heures, M. E. Ber-
nard, tnilleur, de Thetford Mines,
conduisait. à l’aute! Mlle Anita

Demers, M. Jos Densers, marchand

de Thetford, servait de témoin a
sa spur et M. J. E. Comiois, au
marié.

La partie musical sous l’babile
direction de M. Lévis Marceau, or-
ganiste, a réhaussé l’éclat de lu
cérémonie. Les heureux époux
sont partis pour un voyage de no-
ces.

M. Jos Rousseau, maitre de pos-
de Thetford, et oncle de la mariée
assistait. Mercredi a 9 heures M.
Ji. Simoneau de Plessisville, unis
sait sa destinée à Mlle-N. A. Mer-
cier, fille de Adjutor Mercier Ecr,
de Laurierville. De magnifique
chant de circonstance fut rendu
par les Enfants de Maric.

—M. Ferdinand Hains, cultiva-
tour, est décédé mardi Après une
longue maladie, à l'âge de 45 ans,

-—Les travaux à l’industrie de
l’Eglise ont été abandonnés cette

semaine pourjusqu'au printemps.
. Les couvreurs seuls continueront

leur ouvrage jusqu'à terminaison
La pluspart de nos ouvriers

sont ent és à la manufacture. qui
à commencé ses opérations la se
maine dernière,
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Lang Balsam

ne contlent pas d’oplum,

A
P
N

C'ert lc remède unique et
tfMicace tontre la toux, -d'un
usage général dans le famille. 

pour l'estoinac n'apportent qu’un

soulagement tempoiaire,

: heureusement, ils rend+nt l’esto-
|
8 s fouctions, pare

!blissent ses forces déja faibles par
suite de non-ussge, taudis que le
remède qui fortifie l'estomac le
rend capape de dixérer la nourri
ture par lui-même. ce qui comp
te pour bexuconp. Un remèd-
qui est non seulem:nt un toui-

que pour l'estomac, mais aussi
pourle sang et lus nerfs, renfore»

fets doutoureux et déprimants d-

de l'iudigestion promp:ement et
entièrement. Turs ceux qui sont
affligés de l'indigestion trouve
ront dans les Pilules Roses du
Dr Williams le tonique désiré,
vu qu’elles cnrichi-sent le sang,
touifient l'estomac et le rendent

ssi en état de faire le travail
que lui avait assigné la nature.

Ceci à été prouvé dans des
milliers de cas, «1 il vaut {a peine

que toutes les persounes souffran1

de maux d'estomuc fassent un

es-ai judicieux des Pilules Roses

du Dr Williams. M. Edward
Chatterton, Camphoeliton, N. B.,

declare : “J'ai beaucoup souffert

d'indigestion et maux d'estoinac
et malgré les soins de plusieurs
nédecius, je ne trouval pas de
Œuérison avant de commencer à
faire usage des Pilules Roses du
Dr Williams. Je ne saurais dé-
crire les souffrances que j'endu
rais parfois. (thaque repas m
cau:ait plus ox moins de malaise:

et jo semblais avoir une répu
@nancu extrême à manger.

J'avais presdqie commencé à
croire mon cas incurable lorsque
je lus une bro:hurette annonçant
les Pilules Roses du Dr Williams
ét je décidais d'en faire l'essai.
Je suis vortaut de l'avoir fuit,
oar je n'ai pas pris longtemps de
ces pilules avant de m'’apperce-
voirqu'elles me faisaient du bien
et japrès six temaines, tous les
symptômes de la-maladie étaient
disparus. Je mange aujourd'hui
presque n'importe qu’elle nourri
ture et je n’ai plus aucune dou
leur on malaise après mes repas.
- Clust parce que les Pilules
Roses du Dr. Williams font un
Sang nouveau et riche qu’elles
guérisseut les maladies telles que
Indigestion rhumatisme uévral-
gie. maux de tête et dos danse de
Saint Guay et autres formes de
maladies de nerfs. Elles guéris-
sent les irrégularités de la filivète
st de la femme, et procurent ais
comfort et santé à tontes les per-
sounes, malades, Vendues chez
tous les marchands dc remédes
ou par la poste a 59 cent la boi
ou sixboites pour$2.50,” de The ;a

PUS R LAWRENCE CO, Montreal,
    ‘Broockville, Ont:

De Williame’ Mediciue Ca,
’ pe

>

Mal-!

mac incapable de s'acquitter de;
qu'ils affai-| Pr

tout l'orgaui-me et effuc: les ef

| ShierbTooke.

Victoriavillea aw

Note Stzek est Completdw NS VU d wie

MM les l‘urgerous, Voituriers.
Menuisivrs, Peintres et le publie
en geuéra)l, trouveront à notre
établissement tout ce dontils on
besoin en fait de

YERRONNERIES,;
BOIS DE VOITURES,
OUTILS,
CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,;
HUILES,
VITRES,
&c, &e.,
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J. P. Albert Laforest
Menchre A, Soe des 1. C. Cana.
thens. Memdre Soc. des Surinten-
dants Aquedues de ln Nouvelle.
Angletorre.

à CONSTRUCTIONS
PALES

Egouts, aquedue, éclairage.
4 Québec, 33 St Jean Tél. Bell 547

Lévis 14 Fnaser Tél. Bélt 14:

MUNICI-

 
 

 

Arthur Lambert
MANUFCTURIER DE

Portes, Chassis, Bois préparé
en général.

Toujours en mains bois de cons-
tructions,

Bois de Clmrpente,
Bai u Lambris,

ius pour l’intérieur,
Tournage,
Clapboard,
Bardeuux,
Lattes à crépir,

SPÉCIALITÉS
Bois de merisier;pour plancher,
Machine à louer pour polir les

planchers en bois francs.

No. 79 rue St-Jean-Baptiste,
Victoriaville, Qué.

J S. deBilly.
COURTIER

BUREAU AU-DESSUS DE LA BANQUE

B. N. À. Lévis,

   
 

 

Vommandes d'ections et d'obligations
exécutéos a toutes les Bourses par ligne
privée, au comptant ot sur marge.

Attention spécisle apportée à achat
de valeurs de première classe, particu-
lièrement des débentures:de corporation
municipale

Correspondance sollicitée.

Tél. Bell153. Tél. Bellechasse 127
 

 

Dr. Léon Archambault
395 rue Rachel g,550m, Montreal

Téléphone St-Louis 870.

DENTISTE
Les tramways passent À la porte.

“Gin” Gold Finch
Herman Jansen

Schiedam

  
 

 

Une liqueur dont Hii

chaquebouteills pôrte I
un timbre de garantie ER

des autorités de la

ville de Schiedam.

En vente partout.

DISTRLLIUTEURS XN GROS

 

 
LAPORTE, MARTIN& CIE Limitée

MONTREAL. i

En_ vento - coz” LisH, Olivier
TEdi  



 
 

 

 
 

Page(s) manquante(s) 
ou non-numérisée(s) 

 
 

 
Veuillez vous informer auprès du personnel de BAnQ 

en utilisant le formulaire de référence à distance, qui se trouve en ligne : 
 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html 
 

ou par téléphone 1-800-363-9028 

 

 

 

 

 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html


e
n
t
i
:
I 

‘PAGE 8

il|

| fe=

-
oS |

a di

ui\Bs
    

  
    

 

      

   

 

     

Aà

1
i

ÿ ii+|iiJi:idr

 

     

  

      

     

     

 

ç 4

  

binWe | né " i

 
         
A.
¢iFa=

>4Sl(37 Ve
, dl

Cea=;
aiqm:is|

a
RHENEE

      

 

  

 

     

 

  
  

  oa fe  
  

 

  

    

  
  

    

 ih

     

  

   
      

    
        
       

        

  

Ces serges sont garanties d'une
teinte solide qui résistefarà”
n’importe quel climat.

A :
i 16 onces 18 onces 19-20 orces 1
18 Serge Cheviotte ou Serge DrapdeVigogne a

$15 & $18 $20
TOUS LES STYLES.

$25 & $30 
  ii
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Aliment riche,

agréable, fortifiant

et facile à digérer

Ogilvie’s
Wheat Marrow

formé de la moelle du plus beau
\ blé de l'Ouest Canachen, rem-
û place avantageusement la

viande au point de vue de
I'hygiéne et de l'économie, 2

En vente partoui,

The Ogilvie Flour Mills Ge, £13
MONTREAL 87 WINNIPEG.

  
   
  
  ‘THEROMALDREANASTFom|1a1Manufactured by

14 |wa
L'\sarrant Pers To HOX Bote of main v,
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LH GAUVLOIS
L'E PLUS GRAND JOURNAIJ QUOTIDIEN FRANCAIS DU MATIN

2 RUE DROUOT PARIS o

 

Directeur : M. Arthur§Mayer.

PUBLIÉ CHAQUE MARDI.

UN SUPPLEMENT contenant des correspondauces

de France ot de l'étranger.

ET CHAQUE SAMEDI.

Un supplémentlittéraire illustré, “Le Gaulois:du Dimanche"

@ ’ = Gracieux pour ses abonnés.

ABONNEMENT—Ux108 PosTALE ©

Au Gaulois quotidien : Un an Fr.72—$14.50.

Au Gaulois du dimanche soul : Un an Fr. 15—8300
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LA PORTE OUYERTE
A LA GONSOMPTION
Et comment le Tonique pour les Poue

mons (No 10) du Père Morriscy
ferme Cotto porte.

 

Une condition de santé délabrée,
ayec peut-être unrhume négligé et une
petite toux,cst une‘invitation cordinle

lu Peste” Blanche-(la Consomption)
devenir ct de oe sentir chez elle. Et

rare qu'elle ne
invitation. 4 profite pas de
Dans de tels cas, il n’y à pas de temps

à perdre. La porte doit être prompte-
ment fermée. Cela sc fait en prenant
un repos absolu, beaucoup d'air frais,
et le Tonique des Poumons (No 10) du
Pere Morriscy. Cette médecine nettoie
le passage, soulage la toux et guérit la
meribrane délicate des poumons et des
voies respiratoires. Mais ce qu'il
peut-être de plusimportant, c'est qu“ile
reconstitue tout le système, donnant à
la nature l’assistance nécessaire pour
chasser la terrible maladie,
Quand même d’autres remèdes

auraient Cchoués, ne vous découragez
pas. Essayez “Noio" du Père Morriscy
combiné avec beaucoup d'air frais et
d'exercise, Quand même vous seriez
au premier dégré de ln Consomption il
ÿ8 encore espoir de guérison, Bouteille
échantillon 2se. Grandeur régulière
5oc. Cliez votre fournisseur ou de
Father Morriscy Medicine Co, Ltd.,
Chatham, N.B.» 14F

La mere at la fille sauvees
par les Pilules de Genievre
Le fameuxReRemede pour

les Reins.
 

44 Ave.Woolfrey, Toronto, 21 Mars 1909.
Lorsque j'étais assistant à Sterling

Mines, Grayss Siding, Ont, je mc familia-
risai avec Îes mérites des Pilules de Ge-
nièvre.
En partant de Toronto, j'ai laissé ma

femme (âgée de 51 ans)et inà fille (21 ans)
en mauvaise santé, Ma femme avait
essayé toutes sortes de remèdes contre
sa maladie—retour de l'âge ou chan-
gement de vie, Les jointures de ses
mains étaient douloureusement cenflées
et la faisaient beaucoup souffrir.

Je pensai que les pilules de Genièvre
pourraient la soulager ct je les lui con-
seillai. Ce fut une heureuse idée, et ma
femme m'écrivit pour me dire qu'elle
essayait les Pilules de Genièvre,
Dans la lettre suivante elle me dit que

les pilules lui faisaient beaucoup de bien,
et dans une autre, que lenflure de ses
jointures diminuait rapidement,

Aussi sa santé en général s'amélioraït
et ses couleurs revenaient. Maintenant,
ellene peut pas direassez de bien des Pilu-
les de Genièvre. Ma fille en a aussi tiré
beaucoup de bien.

WM. B. CRAIG.
Écrivez simplement à la National

Drug & Chemical Co.(Dept. Q.), Toronto,
et un échantillon gratuit vous sera en-
voyé. Quand vous aurez éprouvé la
grande valeur des Pills de Genièvre,
Bapcurez-vous.en chez votre marchand.

la boîte, G pour $2.50. 7

Le Menthol japonais est sans

égal comme agent calmant contre

la douleur.

plâtre au Menthol “D. & L. ‘’ il est
le meilleur et le plus efficace des
re::èdes contre le Lombago, Sci-

Rhumatisme et Douleurs
Faites l'essai d’un Emplitre au
Menthol “D. & L.” la prochaine
fois que vous souffrirez d’un de
CS maux et vous serez convaincu.
25 sous, pièce chez les” pharma-

US.
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“Lie GRAN FOR”
hien qu‘il-lui devait/la vie ‘proba’
blement.

Il reprit russitôt :

—J'acoure Philibert de semer
l'esprit de révolte, qui produit
les émeutes ,je ne le crois pas
émentier lui même.

ce, il n'auroit pas réussi, cepen
dant, à calmer In fureur soulévée

par les violences de Bigot ; mais
les soldats s’avançaient'et le rou-
lement de leurs tambours couvrit

le bruit de la bagarre.
Quelques minutes encore, et

et une longue file de baïonnettes
étincelantes, oudula dans la rue

du Fort. C'étaient les troupes du

colonel St Rémi Elles xe prépa

rérent a charger la foule. Mai.
le colonel, qui était un jeune de
{sens, vit d'un coup d'œil ce qui
se passait. et il commanda la paix

avant d’employer la force le réta-
blir. Le peuple obéit nussitôt,
et le caluse silencieux, se retira

paisiblement devant les troupes
Il avait sssurémeu* pus l'inten

tion de résister à l'artorité. Les
soldats ouvrirenttin chemin et

l'Inteudant put s'éloigner avec
ses amis. _

Ile furent poursuivis par une
volée d'imprécations, Ils répon-
dirent bien, du reste ; et, jurant,

blasphémant, ils traversèrent Ia

Place d’AÂrmes au galop, et se pré-
cipitèrent pêle mêle sous la porte
du chateau St Louis

—Moi je l’accuse de ces deux
crimes et de tout le mal qu’afai:
la populace ! hurla Variu, enragé
d'entendre l'Intendant' parler
avec modération. Lu maison du

Chien d'Or est un repaire de'trai-
tres, fit il, Il faudrait la renver

ser de foud en comble, et en
prendre la pierre pour élever un

monument d'infamie sur le cada-
vre de son propriétaire. de son

propriétaire que l'on aurait fait
pendre comme un chien, d’abord,

sur la place du marché.

—Silence, Varin ! exclama le

gouverneur avec sévérité. Je ne
veux pas que l'on parle en termes

injurleux du sieur Philibert.

L'Intendant l’accuse point

d'avoir pris part à cette émeuts,

ct vous non plus, n'est-ce pas ?

—DPour Dien ! Varin, vous ne

le ferez point, non ! et vous allez

me rendre compte des paroles

que vous veuez de prononcer!
s’évriu de La Corne St Luc, indi-

gné de voir sou ami le bourgeois
si cruel'ement outragé.
—La Corne ! La Corne !

sommes dans un conseil de guerre
et ce n’est pas le lieu de faires des
récriminations, dit le gouverneur.

Il parlait presque avec véhé-

Tout rentra dans le silence.
Quelques uns des plus timides

avaient peur, cependant, consé-

quences de cet attentat sur la
persoune dc l’Intendant royal.
Mais tous s’en allètent,pir grou
pes ou soul à seul, e-pérant bien

qu'onçue leur demanderait jamais
compte de l'affaire ce jour,

-MOUB

mence. Il prévoyait une reucon-
XIII. tre et voulait la coujurer. Il

ajouta -

—As-ey-z-vous, mou vieil ami,

puis awdez moi a faire ce que de-
wsudent de vous le roi et lu co-

louie ; vous sommes ici pour

cela.

D La Corue reprit sou sière.
paroles l'avaient désarmé.

L'Intendant et &3 amis arrive

rent à toute bride dans la cour

du chateau. Ils étaient furivnx.

Plusieurs avaient “perdu leurs
chapeaux ; tous étaient cbouriffes,

ot dans un état déplorable lls|q
descendirent de ‘eurs chevaux s'é

lancèreni dans les corridors, ju ’
| rant comme dve démonset faisant

retentir les dalles sous lur- pas
irrités. Ils entrèrent duns la salle

du conseil.

Bigot avuit des flammes dans les
yeux, des flummes dans toule la

figure. Un éclair dans une tem-

XIV.

Lu gouverneur continua en &'a-

dressaut à l'Intendant:

—Vous avez parlé du bour

geois Philibert d'une innnière gé
5 éreuse, chevalier Bigot; celapète ! Il s'approcha de la table, |"érélSé, CAE Bigot Mn

es me fair pleisir. Le colonel L’hili-
salua le gouverneur et [aisant un . .

bert, mon aide de camp, vientviolant elfort pour se contenir ! —
il dit d’uus voix eucore courrou
cée *
—Votre Excellence et Mes-

sieurs du conseil nous pardonne-

ronl notre retard, quand ils ap
prendront que moi, 'Intendant
royal de la Nouvelle-France, j'ai
ete insulté, assailli et menacé de

mort, méme dans les rues de Qué-

justement d'entier : il sera heu-
reux de vous voir rendre ainsi
justice a son pére.

—Foin de la justice !

Cacet,
pas profiter de lu chance qui s'est
offerte !...

ce bourgeois,  
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  bec, par une vile populace
—Je le regrette beaucoup, et je

vousprie de croire que je partage

vous voir suin et saul, continua-t-

il. J'ai envoyé des troupes à vo-

‘tre secours, mais j'ignore, encore
cependant, la cause de cette sédi-

tion.
La cause de cette sédition !

c'est la haine que le peuple m'a
vouée, parce que je fais éxécuter
fidèlement les ordonnances roya-
les ; mais celui qui soulève la fou-
le et lui dontië l'exemple de I'in-
subordination’; celui qui est au
jond de toutes lesinsultes que
l’on nous fait ici, c’est ce notoire

Philibert, Philibert, le marchand !
Le gouverneur regarda l'Inten-

l'Intendant, dit-il, mais je m’éton

nerais que l'on ost
mon père dans celte affaire L’in

juste.

Bivot n'aimait pas mieux le colo

cette observation lui déplut, I

répliqua froidement:

—J'ai dit,

active à l’émenute;

outrage coutinuellement.

pas peur de dire

marmotin

Que j'ai été béte de ne

j'aurais dû lui passer

mon épée au travers du corps, à

Le gouverneur.raconia a Phili-
bert ce qui venait d’avoir lieu.
Philibert s'inclina en regardant

votre indignation, répondit le|Bigot :
gouverneur.  Jeme réjouis de| —Je suis fort reconnaissant à

impliquer

tendant n’a fait que se montrer

ue) Philibert que le bourgeois, et

colonel, que votre
père n'avait pas pris une part

et c’est vrai :
mais je ne saurais l’excuser de se
mottre à la tête du parti qui nous

Jeo n'ai
la vérité.

esse

fait que- rendre, simaple“justice al
mon père,
Mais: qu’ilveuille biense Tappe-

ler} le chevalier, que mon "pére,],

bienque marchand ici, est avant
‘tout’un gentilhomme-Normand—
un gentilhomme qui*-n’a jamñis
forfait à. l'honneur—un ‘gontil-
‘hvmme dont l’anèienue noblesse

peut rendre jaloux l’Inténdant

lui même.

au colonel. C'était-yne allasion
:à sa nôblerge de fraiche datè.:

—J'ajouterai un mot, reprit

Phiiibert, on fisaut tour à tour
Bigot, Cadet et Varin ; quiconque
attaque mon, père m'ultaque moi-
même, et nul, s'il lo fait, qu’il

soit petit ou grand, n’échappera

au châtiment que je lui réserve.
La plupart des ofliciers s'appro-

chèrent de la table en donnant des marques d'approbation à
Philibert. Pursonne d’entre les

amis de l'Intendant, ue releva le
défi. Il se bornèrent à se regar-
der les uns les autres. Bigot
dissinuls sa fureur, et pour pré-

venir toute réplique nouvelle, il
se leva et prin le gouverneur
d'ouvrir la séance.

—Nous perdons dit-il, en récri-
mivations personnelles, un temps
précieux due nous devons au roi,

Je saisirai le tribunal de cette

affaire , et j'espère que les insti-

gateurs de l’émeute comme les
émoutiers, scront sévèrement

punis de l’outrage qu’ils ont fait
à l'autorité royale.

CHAPITRE XIV.

LE CONSEIL DE GUERRE.

La séance fut régulièrement

ouverte et le sécretaire lut les

dépêches royales. Lau lecture fut
acoutée avec attention etl respect ;

mais il était facile de voir qu'il

y avait divergence d'opinion
chez lus conseillers.

Le gouverneur se leva et d’une

voiX calme, presque solennel le
il dit:

—Messicure, ces dépêehes que
vous venez d'entendre lire, nous

apprennent gue notre France
bien aimée cst dans un grand
danger, Pour lutter contre les
puissances alliées, le roi n besoin

de toutes les forces ; ii ne peut
douc plus nous envoyer de
secours.

Aujourd'hni la flotte anglaise
es! souvaraine… Demain elle ne

le sera plus—Ou eut dit qu’il
prédissait ses futures victoires,

sur l’océan.—Destroupes anglui-
ses arrivent à New-York et à Bos
tou Elles vont s'unir aux

armées américaines pour attaquer

ln Nouvelle France.
L'ennoini n commencé la cons:

truction d'un grand fort à
Chouaguen, snr le lac Ontario,

pour faire éches à uotre forteresse
de Ningara* Bicuot aussi l'on
saura sans donte si Carillou,
est capable. de protéger la vallée
du Richelieu.

] Je n'ai pas peur pour Carillon,
mesSieurs, car c’est le eomte de

comtege

plaisir de voir au milieu de vous.

Le comte lLusignan, cheveux

sement.

nua :

vue Gras 0000 cs

COUR

Le chevalierBigot.RALir“walk a

en ‘ceite occasion. I)

 

Bt#

anesociété établie pourle cultivateur.
aux prix ils sont des plus modérés.
prend-pas-de risque douteux et ell ngag
payer sans délai toutes les réclamati = °

Bigot lauga tih regard conroucé|,

G. P. Napgau, Ecor, Stanfold.

Lusignan qui est le gardien,—le
Lusighan quae j'ai 1»

gris air mariiai, snina respeciusu-
Le gouverneur conti-

dit -

chand,

tilhomme de naissance,

homme qui
quelques troubles.
vu, chevalier ?
—La multitude encombrait ‘1

L'evez vou

 

15181-Rue Notre

d'Or.
cela fut impossible.
aperçu lui, qu’au moment où l
confusion était à son comble.

Dame. qu'il n’encouragerait pas le
canine émeutiers.

YICTORIAVILLE, - - QUE —Je ne l'accase point; mai
 

à M. Auguste Bourbeau.
assurances et taux raisonnables. — - -

—Si vous voulez un bon avens

‘d'assurance qui paie bien et qui vous
donnera sastisfaction adreseez vou

Bonne

ces canailles-Jà, c’étaient ses ami

et ses partisants,

eorai assez juste pour déclare dant avec assurance, et lui répon-

—Le sieur Philibert est mur-

c’est vrai, mais il est gen-

et ses

principes sont des plus loyaux.

{11 serait, j'en suis sûr, le dernier

voulut fomenter

rue, en face de ses megasins. et
criait des vivais pour le Chien

Nous essayAmes de passer ;
Je ne l’ai

—Ëtje suis certain, chevalier,

Néanmoins, je

qu’il a feit son possible pour nou l'injure faite à son père. Il re
Protéger, ajouta-t-il, car-il savait. gardaBigot en face :

-—Les dépêches nous conseillent
de retirer les troupes de Carillon.
cependant ; je demande au comte
quel sera, dans son opinion, le
résultat de ce fait, s’il s'accom-
plit.
—Si nous commettons une pa-

reille folie, s'écria de Lusignan.
daus huit jours les cinq nations
seront eur le Richilieu, et dans
u: mois les Anglais seront dans
Montréal!

—Alors, comte, vous ne con-
seillez pas d'abandonner Caril-
lon ? Lt le gouverneur sourit en
disant, cela, car il comprenait

bien lui aussi l'absurdité d’'ane
pareille question.
—Pas avant que Québec lui-

même soit tombé ! Et. alors le
vieux comte de Lueignan: ne
pourra plus aviser Sa Mrjestd...

Bien dit! comte, bien dit‘!

Avec vous Carillon .est sauvé }
Si un jour l’ennemi.-ose Vata

(A suivre)

Quand j'ai mon opinion sur un

homme,je l’ai. Je me soucie du

: bourgeois comme de la dernière
tunique bleue de son entourage,

XV.

s| C'’étaient des paroles malhou

reuses ; il le comprit bien. Mais

a}il regrettait presque d’avoir ren-
du témoignage au bourgeois. Il
avait dit la vérité parce qu'elle
est plus facile à dire. Il ne se
gênait jamais, c'élait son prin-

8|cipe. Il n’était point poltron,
n'avait peur de rien et ne Tes
pectait personne. S'il faisait un

8|mensonge, c'était sans scrupule,
de propos délibéré et quand la

8|chose en valait la peine. Mais
8!alors même il s’accusait de n'être

pas un homme.

rt Le colonel Philibert ressentit  

-
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BUREAU DE|DIRECTION

! . EuLoEnce PRÉFONTAINE, Ecr., South-
y Durham, Président.

J: 0. CsxvELÂND, Efr., Danville, Vice-
Président

W. E. Jours, Ecr., Richmond,

James MILLER, Ecr., Ulverton,
C.N. LYsTER, Ter. , Kirkdale,
A.F, SAVARIA, Ecr.- M.P.P, Waterloo,
Wu. MITCHELL,Ecr., Drummondville,
GEORGE LAYPIXLD, Ecr., Gould.
Secrétaire et Gérant,

JF. C. MeCAIG
Sec.~Trés

Inspecteur ‘iénéral,

JAS. A. BOCHWELL
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A le plaisir d’annoncer au pubiic
qu’elle a le plus gros stock de poéles
de cuisine et autres, du Comté d’Ar
thabaska. Elle tient les poëles d'a-
cier de la plus grande manufactur
du Canada, ainsi que les poëles en
fonte. Tousces poëles sont garan
tis et ont l'avantage de chauffer au
bois et au charbon,

Si vous voulez économiser votre
argent, venez examiner ce stock et
connaitre les prix. Nous défions
oute compétition.

[LA FONDRRIE Dit VICTORIAVILLR

ADOLPHE MAILHUI(

AVOCAT

 
 

ARTHABASKA, QUE

Bureau à l'Hotel de Ville,

F. X.PELLERIN
Manufnetttrier de Portes

 

et Châssis

VIOTORIAVILLE

4. Ducharme
MARBRINR eS

35
VICTORIAVILL' "57

Z. DUCHARME,d i
Victoriaville, atnujourse 1”

main les :

   
  

Monuments,

Epitaphes,

Eto. Ete.

Unevisite aallicitée,

2@- mportateur de Granit d’Ecosse
de Statues de Carrara, Italie.

 

“ Le soin attentif apporté à l'eu-
tretien des cheveux et du cuir:
chevelu constitue le meilleur pré-
ventif contre la calvitie. Une-ap- -

plication occasionnelle de Bearine
Hair Pormade conserve les follicules
des cheveux cit suvpile à l'huile
naturcile da la ‘chevelure. La
Bearine arrête non seulement la
chute des cheveux, mais elle
‘iatle leur croissance. 50 sous
le pot chez tous les warchands
de produiis de toilette,
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C'est una remddeeiet efficace Contre
; ode petits tials au. wi bien gue pour
a ui ne sont pas considérés poerirs:
neSraposé à Dase de vascliun et de

Hentoëi Japonais avec d'autres médigae
areata aedfont un reaitde eflicace por oy
Etant eu. mye, Brulnres, Conlusios, Pou'ures,
ashi boon aud pour les pigücesstlinscctes,

+

|cures, ete,

    

Ju tepent ce as11 fant aux chasseurs, À
ceux qui vous camper ct à cour aui resteut
cae eu

, 28 spus tn boîte.
oo LAWRIINCE Cr, Montreal,

——

  

Contre les attaques recaloitran--
tes du froid et'de* la tonx, em-
ployez I’Allen’s Lung Balsam,il
guérit quant tous les autres‘ rés y
mèdes n'ont pas réussi. -

: Prise à temps, l'Emuüléion D.toe
&. L. guériia sûrement les affec-
tions les plus graves des pou-

| mons. L'état d'épuisement :qui
suit les effets ‘d'un grandfroid:
estrapidement'combattu, dl
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: LasaFête de la Présentation de la Ste
Vierge au Collège du Sacré-
“Cœur de Victoriaville.
9

Chaque anpée,-lafôte de la Pré-

sentalion de In sieVierge cst ‘côlé-

brée solennéllement au Collège du

Sacré-Cœur de Victoriaville. C'est

Iu lite patronale des Congréganis-

tes ; c'est le jour vivemeut attendu

pour la réception ‘ des- nouveaux

membres dans la Congrégation.

À cotte occasion, la chapello se

revit de sis plus riches parures,

l'ante] de Marie se couvre do fleurs

    
mm}

  
     
  

FESÇ

)

\——meme

leur démarche régulière et digne,
par leurtenuo irréprochuble et par.
la précision do lours mouvements
donnèrent nu défilé unair impo-
sant el grave.

C’est alors que lu bonne Mère du
ciel attendrie par cet éclatant hom-
mage d’amour dut bénir ses en-
fants privilégiés et inonder leurs
cœurs brûlants de grâces ot d’insi-
gues faveurs.

 

est parfaitement outillee pour executer tous les
travaux qu’on voudra bien lui confier
    
  ° ° ° e

of de lumières, l’orgue murmure| La zérémonie se termina par la

ses notes nllègres eb les chantres on [bénédiction du Trds saint Sacie-
oncerts harmonieux redisent à leur [mont et ln consécration au Sucrt- a» _ ; . Sete

pune ses gloires ct ses vertus. Cœur. Gary;es dAfiences et de V isites. ©>»

toLere Ti | Comptes, Fa:Sues, Lettres. Cir- 2-4
dennent à ïétablis ment tout en- 7 » :

53 bet

tier nu air de fête n’out en co jour LA SAINTS CECILE Cuianeas es k &Gards de tc utes 240
que seûle et mème voix. Prôtez —_—

andaus os 2 ;7d

hor le et vous entendrez distine-| Le 22-novembre, fête do sainte[ =1 8. .Bi‘ochure ; a ami!aTS €ee=

tement ce tressant appel à lajoie : calesifit iii joui “le joie ! VOS:piies Een Cou: eurs.Biancs 220»
«enfant de Marie, réjouis toi- ; bOUr les élèves au Collège du Sacré. : qiés . Ai

c'yst aujourd'T ui la fête dela Mère Cœur de Victoriaville. Billeis et de Recus . Quv¥ ag oN

Les musiciens lélèrent avec en-
thousinsme, leur digne patronne et
chantdrent pendant la sainte Messe,
le cantique traditionnel
brivmphé !

du Ciel.

La joie daus le cœur et l amour

sur les lèvres, enfant, chante ses

Jouaniites, et de tu voix harmonieu-

scot vanidide, fus résonner les : un-

ves (chos de sou savetuaire béni.”

‘Ainsi, toule la journée du 21

novembre s'écoula dans la ferveur

des honnes prières, le chant des

pieux cantiques ct duns une inefla-

ble cffusion de joie et d’amour

filial.
A 6 heures du matin, les nou-

veaux L'ongréganistes firent leur

consécration à Marie et les anciens

de luxe, une specialitee

: “Cécile a
On trouvera toujours avaniig
demarder nos prix avant de vla;
cer x
cutes d'une maniere irreprocia-
ble. Satisfaction garantie.

Et, au soirde ce jour, mettant en

œuvre toules leurs connaiseunces,

ils organisèrent un magnifique
concert musical et récréatif.

Il nous fit plaisir d’entondre suc-
cessivement plusieurs chœurs de
chant et maints morceaux de fan-
fare, d'orchestre, de piano, de vio-:

lon, voire même le banjo. :

Et quelques-uns d’entre eux,pour

Me commande.quTTR {
|  
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Felines. Cas”
renouvelèrent leurs promesees de [rallier sans doute l'harmonie de la] ©= 775SIESERetl 3 AUGUSTE BOURBEAU L. Omer Jollila plus vive émotion. Ensuite, [la phrase musicale, déclaimèrent Angha Ur 9 . mer oO Ivet,

an
AIS

ratoute la communauté s'approcha avec beaucoupde naturel, quelques
de lu sainte Table ; et avec quelle |débits amusants.

ferveur ? Quand” on est suisi par
 

 

Proprietaire. Imprimeur.
La marche des T'artares, pièce  
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cette tendre dévotion à la Ste Vier |comique en un acte, fut excellem- “7iCEJeReAN Re3Ie aaeAySITES24ANCu)CRCRAHAUS34EEi)

ge, amour de Jésus westil pus) ment rendue par MM. G. Amiot, 227TIPE7 ACROSS>A4ANta2SRANGZzPEAPRGNehPUISDANSEANEAND À
alors comme un parfum suave qui A. Forcier, IY. Brunelle. 75 pos he , = FYly CT RS Bg PCeee

déborde de notre cœur pour em-j Nos plus sincères remerciements| = . . aq ; ;
baumer notre vie tout entière ? aux organisateurs de ce concert, scission se produit chez les veaux protéger la face ct les peus de | a: cnignes. Garanties ne con v

Vers 9 houres eut lieu ln messe Us Srecrargug, |#rine. Un détachement pétiètre nimal, qui ne peut alors être occis mir ni opincts, nl calmant eld Le Torique pourles nou-

solennelle. La maîtrise du Collège __ duns le golfe du Saint-Laurent, que par une balle tirée à la basejtère. Mme H. Irvine. North Haque pour p

Portal, Sask.. dit : “J'ai fait usa-

ge [des Tablettes Baby's Own à
l'époque de la dentitiou de notre
bibs et pour autres petits maux,

du crâne ou dans le cou.
L’as; ect des vieux müles ainsi

couverts de leurs capuchons, lors

qu’ils s’élancent sur l’ennemi,

dont il fait le tour ; le reste passe
à l’est de Terre-Neuve.

Dans les derniers mois de l’an-
née, l’armée se retrouve au com-

pions (No. 10”) du Père
Marriseyacue-édeMer-
tillenses Guérissns.

exécuta avec entrain la messe du La Chasse aux

econd ton harmonisée ; et l’orches-

tre m¢la ses joyeux accords aux
accents mélodieux de près de 200

Phoques
 

"DANS LES CHAMPS DE GLACE DU est
. - - , _ : . NT a +

voix -enfantines. Ensuite le Rev Norp plet sur les bancs de Terre-Neuve, terrible. On a vu 5 ou G hommes|et Je les ai trouvées en plein Ca poum i’ RI
Xe . : : , . . Jos ‘ “ous : ) "les poumeoens) du e

M. MacDonald, chapeluin du Col- —— alors encombrés de glaces. Elle y [ne pas pouvoir en venir à bout, ct|tellés que vous le dites. J en Morrisey a non seulement

lige, prononga une magaifique al le courant marin qui longe les’ passe le reste de l'hiver, au milieu |il est arrivé que des chasseurs onl garde toujours à la maison guéri des milliers de cas
BE. “ Ba - . cs ‘ , - . \ : i See ». pti Ç .

locution de circonstance l’renunt [côtes du Labrador, en se dirigeant|des bandes de poissons où les|(té blessés et même tués par de Vendues par tous les ordinaires d’affections de la
gorge ct des pounions, mais
aussi une foule de cas qui
étaient consiZérés incurables.

Ce n'est pas un remède
ordinaire qui peut guérir un

vers le Sud, constitue un des grands
champs où aissent ct vivent en
masse toutes espèces d'animaux
marins, «le peissons, et spéciale-

marchands de remèdes, ou par la

poste à 25 cents boîte de The Dr

Williams Medecine Vo, Brock-

vilre, Out.

veaux marins puisent leur nourri-
ture.

En février, ils reprennent la rou-
te Nord et retrouvent, vers le 15

vieux animaux que la vue de leurs

femelles et de leurs petits morts

avait mis dans un état de fureur

indescriptible.

pourtexte cette parole de ln Genè-
se “Regardez-nous sculement
d’un œil bienveillant ¢! nos sor-

virons le roi avec joie,” il fit tou-

; Rev.Père MerrireyL
TRAErERT NESTTSENT:

om
r
a
a
t

  

cher du doigt à ses jeunes audi-
teurs, l’importance d'estimer, de
solliciter le haut patronage An la
Mère du ciel et surtout de le méri-
ter par une oonne volonté et le
concours d'une foi vive ct agissan-
te.

Puis la journée se passa d .ns la
gaieté la plus franche, bien que le

temps ne fût pas de nature à facili-
ter les ébats d'une jeunesse turbu-

lente.
Enfin vers 4 hrs #, eut lieu l’im-

posanie cérémonie du soir. Malgré
une température p u clémente et
le mauvais état des chemins. plu-

 
‘eux, sont munis de fourrure très
recherchée par les humainset, de

ment les morucsel les maquereaux.
Non seulement la température
baste de ces eaux en fait un habitat
recherché par les espèces des gran-
des profondeurs, mais encore le fait
sue ce courant cbarrie des masses
de glaçons pendant une grande
partie de l’année rend les parages
où il circule très abondants en
veaux marins ou phoques.

Ces animaux, par malheur pour

plus, la graisse des jeunes produit
une huile très estimée dans diver-

ses industries.

de ce mois, les champs de glace du
courunt arctique sur lesquels une
uouvelle génération est mise au
monde.
La chasse aux veaux marins est

dirigée par des pêcheurs de Terre-
Neuve, choisis parmi ceux qui ont
l'habitude des longs voyages dans
les parties glacées de l'Atlantique.
Les bâtiments qui transportent les
chasseurs vers les parages de chas-
se sont fortement charpentés, de
façon à pouvoir résister on seule-
ment aux tempêles, Ivills elicore à

la pression des giuces dans les-
quelles ils sont souvent c:uprison- 

Quelquefois, les hommes, surpris

bâtiment, ne peuvent le rejoindre
ot doivent attendre, sur d'inconfor-

dangers si le mauvais temps se lè-

La chasse dure toute la journée.

par la nuit à quelques milles du

tables glaçons, le retour du jour.

Cette situation présente de sérieux

ve ou s’il se met à souffler un vent
violent qui met en miettes, en les
heurtant les uns contro les autres,

les champs de glace qui porient les
chasseurs égarés. Plus d’un a été
gelé duns ces circonstances.

Lorsque le navire est rentré au
port avec sn cargaison, ln graisse

mpm y— == ;

Une Il'ransform:1tion
———

Nos descendants n'auront plus

: @ homme de celle maladie fatale,

le faire, DM. Miles Maroney,
heureux mortels. que quatre doigts au pied C’est la

science qui nous informe.
On constate que lu plupiut des:

hommes et des femmes marchenti
de façon à jeter tout le poids du-
corps : sur 100 personnes ayant dé.!

passé la soixantaine, 90 ont les
phalanges du petit orteil entière‘
ment atrophices, suns que la
locomotion en ait été jamais in-,
fluencée. Enfin, chez les coureurs

ot les joueurs de football, le gros

NON Pas Utic seule ois, mais en e

été condamné par les médecins ct ses amis.
y a des cas noloires où le ‘No. 10” du Père Morriscy a pu

la consomption, après avoir
Cep-ndant, il

de Blissfield, fut un de ces
Voici ce qu’il écrit :

“En qualité de patic: it du Père Morriscy je désire vous
remercier du bien quej'ai reçu de ses ordonnancescl remèdes

lifférents temps.
1 y a huit ans, j'eus l’occasion de demander nu Rév.

Monsieur untraitement contre ur
mou cas tait si grave que mes a
presque impossihle ; mnis après
Je suis heureux de déclarer quej

Grandeur d'essai, 25c. la bouteille.

Chervotre nn

Father Morrisey Modicine Cd. Ltd. 1egrave maladie des poumons;
nis considéraient ma guérison
avoir suivi sont traitement,
¢ jouis d'une santép:arfaite."

Grandeur ordinaire, soc,
1archand.

67F Chatham, N.B.
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Frères. Leur présence fut très | p rils qu’elle présente et les fai. Le voyage des chasseurs peut l’exportation. Lo nombre des veaux autres doigts. Bref, le petit doigt enfants ne t’apporteront que de la |"éNCe bénigne, mais qui, négligée
agréable à tous ces jeunes gens} gues de toutes sortes qu’elle oblige
avides d’impressions et particuliè-
rement aux Religieux qui dirigent
cette maison* d’éducation.
La cérémonie débuta par le

chant du cantique : “Oui, toujours
tous seronsfidèles à nos serments.””
2uis, le Rev. M. MacDonald cha-
pelain du College, en quelques
mots bien sentis, montra la néces-
sitô du secours efficace de Marie
pour sauvegarder ses promesses de
Tempérance et se défendre à tout
jamais du monstre de l'alcoolisme.

Alors, tous les membres de la So-

ciété de Tempérance du Coilège, à
voix haute et distincte, renouvelè-

rent leurs solennels engagements.

Après le chant du cantique :
“Vive Jésus | Vive sa croix I” ld
procession se mit en marche. Toute

l'assistance escorta pieusement la
statue de la Sto Vierge ot l’on se

yvendit à la salle de récréation où.
l'on avait érigé À cet effet un su-
perbe autel de verdure. La fanfare
exécuta les plus belles pièces de
son répertoire, l’on chante le Me-

a aftronter; rassemble-t-elle chaque
année une véritable armée de
5,000 à 7,000 hommes, qui s’y li-
vrent avec ardeur.

Cette chasse est déterminée par
les :.ouvements migratoires de ces
animaux, aussi réguliers que le
coursdu courant arctique.
Au milieu de février, les jeunes

sont nés sur les champs de glace
sur la cite nord-est de Terre-Neu-
ve. lls sont allaités par les meres’
pendant’ environ six semaines, et,
vers le ler avril, ils prennent leur
premier bain. En mai commence
un mouvement général de migra-
tion vers le Nord. C'est une villé-
giatûre de trois mois dans les mers
du Groënland.

En septembre, l’hiver commen-
çant à sévir, on reprend la route
du Sud, on s'arrête dansles fiords
de la côte du Labrador, où on fait
ripaille.

Des détachements d’avant-garde
précèdent le gros de l’armée, très
nombreuse puisque 1e défilé dure

durer de six semaines à deux mois.

Des vigies placéus au haut des
mats dans les gids de pies” si-
gnalent l'approche des glaces sur
lesquelies se létachentles animaux
rechercliés,

Le bitiment s'amarre aux ice-

bergs, ou so lnisse «lériver avec eux.
Les chasseurs débarquent immé-
liatement ct lu Lucric commence

wussitôt.
Un fort coup sur 1: nez, doand

avec un bâton dont le Lout est fer-
ré suffit le plus -ouveut à faire

passer de vic à trépns les jounes
veaux marins. [ua mort est instan-

tanée, et l’uni.nul soullve assuré-

ment moins lougtemps que s’il
avait été livré nu boucher.

Instantanément, le couteau en-

tre en action, La peau et la graisse
qui y adhère sont rapidement dé-
tachées de la carcasse qui est ‘lais-
sée, quelquefois encore pantelante, sur la glace. Les peaux, réunies en
paquets, sont traînées jusqu’auprès
du navire.

Les vieux veaux marins essayent

marins abattus annuellement varie
de 200,000 à 300,000. Presque
toutes les peaux sont dirigées veis
les Etats-Unis.

L’habilité des capitaines à diri-
ger leurs navires vers les lieux frê-
quentés des veaux marins est uI
des facteurs importants de la réus-
site. Quelquefois-on voit entrer
dans le port de St Jean de Terre-
Neuvo un vapeur portant un bou-
quet do genêt en tête du mat, c’est
le-signe d’un succès exceptionnel.

Oncile comme succès de ce gen
re le Neptune qui rapporta 42,000
peaux de veaux marins tués on 17
jours.

ss: Be9

Le prinbipal souci de la mère
c'est le bien-être
de son enfant,
 

Le grand souci de toute mère,
c’est de voir -ses ‘petits enfunts
gais, d'une bonne nature et en

santé. C'est ce qui arrivera si

du piéd est devenu inutile ; il doit
disparaître. }

Mais il durera bien encore quel-
ques siècles sans doute. i
 —-

chasse aux gros Gibiers
—Les highlands d’Ontario sont

:n paradis pourles chasseurs du-
ant lu saïson de l'automue. Ony
trouve les plus beaux de Témagu-
wi. A partir du 19 octobre au 15
novembre 08 c'est extraordinaire
la quantité qui a été tué parles
chasseurs, cette contrée encore vier-

gc renferme une variété considéra-
ble ct attire de toutes parts les
sports avides de la belle chasse
Nous recommandons particuliè-

rementles endroits suivants : ” Lac
Muskoka, lac des Baies, la riviere
Maganetawan, le lac Nipissing et
lacs Kawartha. Si vous désirez
avoir des informations sur ces ré-
gicns enchanteresses écrivez à M.
J. Quinlan. gare Bonaventure,
Montréal, et il vous sera adressé
des livrets vous donnant lez plus
belles descriptious de ces pays «lo
chasse.

—esDe 

‘dicton ‘

familles.”

gêne, de l'ennui, de lu misère.
Nous répondrons sans crainte

d être démenti : Les enfants sont
une richesse. Suivant un v'eux

“Dieu bénit les grandes
Je suis porté à ernire,

écrit un hommed'Etat français,au |
vu des nombreux exemples qu’il
n'a été donné de rencontrer, que
nos pères n'ont pas lancé là une
affirmation irexacte. Les enfants
des grandes familles semblent,
mieux que d'autres, réussir dans Ja

vie, Le fait est-il dû aux nécessi-
tés qui constituent l'aiguillon de

leur volonté et de leur courage ?
Est-ce 4 l’aide mutuelle qu’ils so
donnent, je me gais. Toujours est-
il, qu’en thèse générale, on peut
affirmer qu’ils font leur chemin

d’un ous plus sûr et plus rapide.
es

Le Menthol sous la forme de
Davis’ Menthol Salve estle meil-
leur curatif contre les pigûres de
moustiques et d'autres insecles,

 

25 sous chuz les pharmaciens.
—--_

—Si vouss désirez de la“gazoline,

à ses débuts, peut engendrer des

troubles assez graves, menace ceux
qui s'adonnent au diabolo, ce nou-
veuu jeu qui fait fureur en France
ct en Angleterre.

Lu dinbolite -— c'e: ainsi que
s'appelle In nouvelle : aladie—au-
rait ses causes duns ln tension con-
tinue A laquelle se trouvent soumis

les muscles de lu nuque durant le
temps où le joueur guette la venue
de In toupie lancée en l'air.

Espérons quo lo savant décou.

vrira saus tarder, le microbe de la

diabolite.

LIQUEURS
Toutes sortes de nonnes liqueurs

brandy, scoth, whisky, rye. Old
‘Tom, vins blancs, rouges, clarets,

sauternes, bière, porter, les meilleu-
res marques.
On expédie pur express aussitôt

que la commande est donnée, Tou-
tes les commandes sont fidèlement
exécutées, Nos boissons sont ga-

 

morare et le cantique : *‘L’ombre [souvent plusieurs jours, et quela |fréquemment de défendre leur pro-|on lour donne’ de temps en temps . gros ct détail, veus pourrez vous satisfaction.  Lctivez ou iélépho-
s'étend eur la terre.” Une compa. [mer est couverte d'animaux jus-|géniture. Ils se distinguent des fe-|une dose de Tablettes Baby's| —Fers électriques, lumières élec [adresser à M. Auguste Bourbeau:|nez. Tél. Godboutettél Bell.
gnie de milice donnait la note ri-|qu’à porte de vue. melled par une sorte de capuchon |Ows. Ces tablettes guérissent : |triques de z, 4, 5, 8, 10, 15 lumières, Cette gazoline qui sert A su machine ULRIC MAHEU
litaire et le cliquetis des urmes| Lorsque la troupe a atteint le |de peau qui pend sur leur ne:. celiques, indigestion, constipa:-{en vente 2 la Librairie Bourbeau. |est excellente et de fait supé.ieure à

pacifiques se mélpit aux chants re-
ligieux. Tous les miliciens par:

détroit de Belle-Isle, qui séparo Lorsqu’ils sont en’ colère, cette  
9

Terre-Neuve du Labrador, une

we ’

peau s’enfle et s'étend-dE"façon à.
tion, diarrhée, vers, douleurs de

la dentition et autres affections

Nous donnerous réduction sur les
fers électriques d'ici quelques jours.  < toute celle qui se vend ici et dans les

alentours. Il peut en disposer en tous temps. v——

TAF

‘Rue Notre Dame,’
Poa.

“Victoriaville, Qué.
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 ranties ct uous donnons toujours
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A PRIX EX |CESSIVEMENT BAS

: ParJessus pour homme, en Frise ou Tweed pesants,

PF valant $15.00 ici

$11.00
tant qu'il y en aura.

Jolis pardessus en Beaver noir, avec Collet en Loutro
Allemande parfaitement à la modo très belle valeur à
$25.09 pour

 

«

o
A
G
A

3 Capots pesants avec Collet tempéte, bonne valeur à
;}» 86.00 G.S seulement que

3 BL50
5 Pantalons en Tweed “Etoile” valeur ordinaire
y $1.80 pour

2 S1.05
° J'ai un lot d'hnbillements à sacrifier au Prix Coutant
» «
el mème plus bas.
Ru Jai de tres Chics Complets dans les dernières coupes,
= Tweed les plus nouveaux I] m'est facile de vous con-
~  Vainere dans une visite que je puis satisfaire les plus dif-

ficiles, Pressave, Nettoyage ete.

> Broc PARADIS, ANCIEN MAGASIN UzrIC MAHEU,

| RUE NOTRE-DAME
RARAIRAARAAAAASAAARARAAARAA
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Echo des Bois-Francs|
Journal hebdomadaire

—PUDILIÉ—

A VICTORIAVILLE, P Q.
 

. Nul écrit inséré sans nom responsable
 

PRIX D'ABONNEMENT

Canada payable d’avanco.............8).00
Etats-Unis payable d'avance..........$1.5C

TARIF DES ANNONCES

12 cts par ligne
Sets

Conditions spocinles pour anonnces d’affai
re. tnpports, réclames, ete. cto

1re insertion
2me * PETRI

 

 

Nouvelles de Victoriaville
 

—Un jeune enfant de M. Louis

Turcotte, de la rue Octave, s'est
fait couper l'index de la main droi-
te accidentellement jeudi. Son frè-
re était À scier du bois et il placa par

inadvertance le doigt sous la scie.

Le médecin nous déclare qu'avec le

panseisent qu’il lui a fait, il pourra

conserver son doigt. Nous la lui

souhaitons et offrons nos sympathies
à la famille.

Mlle

aux

—Mme Emile Bourbeau et

Lydia  Babineau sont allées
Trois Rivière, mercredi.

—A VENDRE : Une paire de 
 

VASBBTSRATS?

? Bois de constructions)

Nous désirons attirer attention du
publie sur le fait que nous tenons en

“stock du bois de construction de toutes
sortes ; de manière que toutes person-
nes désirant construire pourra obtenir
tout ce dont elle aura besoin chez nous,
excepté les portes et les chassis.

Nous faisons une spécialité de ce qu’il
y a de mieux en bois d’érable pour plan-
chers qui sont heauconn plus durableset
ies plus beaux.
Nous tenons le claphoard américain de

sout :s les qualités. Bois de construction
le tontes longueurs jusqu’à 30 pieds.
Planches blanchies et non blanchies de
soutes dimensic. es.
Nous garantissons la satisfaction et

208 Prix, et nons pounvons assurer le pu-
olic que nous ne chargeons que le prix
du gros.

The Arthabaska Water & Power Co.
A. C. BOYLE, gérant.
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Buvez notre Celebre

“Cafe Francais”
Ene ITY

I
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WV
Manufacturiers de Café et Produits

Alirnertaires.
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Org: Perlée, Orge à Patage, Pois Fendus, Blé
LL}, à Soupe, Farine d’Avoine Granulée, Fleur Gra-

BF ham, Farine préparée ‘‘IIMPERIAILE”. Fleur de
Blé Rond.
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La Fonderie de
Victoriaville

Engins de tous les modè-
les, Boilers de toutes di-
mensions, Gréments de
moulins à scies, Objets
en fonte de toutes sortes
Wéparatlons de moulins,
engines boilers, ete,
la Fonderie de Victo-

Tinville entreprend tous
1-5 travaux en fonts ct en
fer qu'on veut bien Ini
donner, Les travaux sont
Errantis et donnent tou-
Jours satisfaction. De
‘mandlez les cotations pour
‘engins, boilers, machines
“de toutes suries, ct vou
-svrez ‘toujours con ten
«de ses'travair.

   

kd

chevaux de travail, âgé de 11 ans,
et harnais doubles, à vendre à bon-
nes conditions. S'adresser à M.

George Beaudet, Buteau de Poste,
Victoriaville.

—Demandez les livres illustrés

de l'histoire de la guerre des Boers

2 cahiers pour 5 ceuts, la série ‘pour

to ceuts. Ja Librairie Bourbeau.

—Ne pas oublier que la Cie du

du Grand Trone, pour l’époque

des fêtes du jour de Noël et du

Jour de l'An, donne des billets de-

mi prix alleret retour. Pensez
bien ; c'est un avantage exception-

not.

v

—La maison Paul Thibaut aura
pour les Avents les poissons frais
et salés de toutes sortes, luitres

fraick: 2s. une ba.

lance de 50 quarts de pommes de
conserve No. 2, qui seront vendues

d'ici 15 jours.

Il vaen main

À VENDRE

Une maison à 2 logements, rente

S12.00 par mois, rue Perrault. Un

emplacement de 50 x 170—1-50 X 170

ct 2 autres cinplacements de 45 X 170

en face de la nouvelle manufacture
de Meubles. Un Magasin à louer

dans le meilleur centre de Victoria-

ville, coin de la rue St. Jean Bap:

tiste et Perrault. S'adresser à

J. C. THIBEAULT.
4 fs. Rue du Chalet

—Nous avons recu le repport
de la Banque Molson pour l'année
couranle ct qui a été soumis à une

assembiée générale des actionnaires

tenue le 1S octobre dernier. 11
nous fnit plaisir de constater les
excellentes affuires qu’au fuites cette

puissante institution. Les profit
nets de l'année out été de $493.-
179.69 et de plus a payé des
dividendes trimestriels 34 pour
cents  chacun, ou $350,000.00.

La banque au cour de l’année a
ouvert liuit succursales importan-
tes dans dans les différentes pro.
vinces du Dominion.

Lo capital versé est de $3,500,-
000.00 ct le fonds de la réserve de
$3,500.000.00. Voilà des ,chif-

tres qui indiquent que nous avons
une institution{financière puissam-
ment outillé pour fournir les be-
soins du commerce.

—M. Wilfrid Laliberté,avocat,est

allé aux Trois-Rivières ot à Qué-

bec cutte semaine. À Québec, M.

Laliborté à assisté au banquetoffert
à l'Hon François Langelier

-~Hommes d'affairres, industriels

attendez le papier a lettre spécial,
les entêtes de con.ptes spéciaux,
faits expressément pour le temps des

fétes et qui mettront notre ville en

lumière partout où vous écrirez.

C’est l'Imprimerie de l'Echo qui
sortira cette nonveauté la semaine

prochaine. On vous en adressera.

—Unebelle récolte de patates est

celle qne M. George Beaudet a réa-

lisée sur sa ferme de Sierra Vista, le

loug du chemin qui conduit à Ar-

thabaska. Sur un superficie de 7
arnents il a obtenu 326 minots: de
patates.

—M. J. N. Brunelle a &tabli une
industrio de bonbons ot 1 commen-

eb la fabribation la semaine derni-
Déjà nous avons vu dans nos

d'iférents restaurants magasins, de
ses bonbons offerts en vente. Nous
lui offrons nos félicitations et sou-

arn, laits de sticcès.

n
y

—C'était jour de fête, mercredi ,
aux bureaux de I'EcHo des Bois-
Francs.En effet,les employés de l'éta-

blissement présentaient leurs homma-
ges À leur directeur M, Auguste Bour-
beau à l'occasion de son 42ième anni-

versaire de naissance.
M. L. O. Jollivet se faisant l’in-

terprête du personnel lut à M. Bour-

beau l'adresse qui suit et en même
temps lui présenta un magnifique

cadeau-souvenir.

A MONSIEUR AUGUSTE BOURBEAU

Vous voyez devant vous vos ser-

viteurs, réunis dans un mème senti-

ment de joie et d'admiration en ce

jour de votre 42ème anuiversaire de
naissance. Soyez assuré que nous
nous réjouissons tous de cet Évène-
ment.

Le respect que nous vous devons

commie directeur de l'établissemeut
ne fera que s'accroitre à l'avenir.
Nous vous prions de n'en pas dou-

ter, vous êtes pour nous, le modèle

das maîtres. Ta sagesse avec la-

quelle vous nous guidez nous porte
à formuler un vœu : cest de vous

avoir encore longtemps comme pa-
trou, car le plus longtemps ous

serous sous le même régime, le plus

lougtemps nous vivrons heureux.

Aussi nous nous efforcerons de vous
P otiver que nous sommes reconnais-
sants pour les égards que vous avez
pour nous,

Nous tenons à renouveler À cette

occasion, les souhaits qui vous ont
été faits chaque année, c'est-à-dire ;

longue vie, bonheur et prospérité.

Et comme témoignage d'estime et
dela sincérité de nos sentiments

nous vous prions d’accepter ce faible
souvenir.

LES EMPLOYES DE L'ECHO DES

Bo1S-FRANCS ET DE:

BOURBEAU.

LA LIBRAIRIE

2.4 Novembre 1909-

ln réponse M. Bourbeau, malgré
la surprise et I'émotion] sut trouver
des mots pleins de bienveillance et

d'affabilité à l’égard dè ses employés.
Après leur avoir adressé ses plns

sincères remerciements, pour leurs

bons souhaits et leur générosité, il

leur dit le contentement qu'il éprou-

vait à la vue du bon accord qui exis-

tait entr'eux. ‘J'en suis heureux.

dit-il, et si je nuis vous demander,

une chose c'est de c:ntinuer de vivre
encore unis ensemble plusieurs an-
nées. LA, où il y a de l’entente il y

a du succès et c'est le but vers le-
quel sous devons tendre’.

—1I1 est question que le: MM.
Patte, du comté de Nicolet éten-
dront leur réseau de téléphone dans

tout notre district. On sait que ces

messieurs ont refait et amélioré con-

sidérablement le téléphone dans ce
comté et l'ont mis sur un pied d'’é-

galité avec les meilleures compa-
gnies. Ils auront une ligne métalli-

que, double. de manière à étouffer
les bruits électriques qui sillonnent

en tous sens notre sol depuis que
nous avons la lumière électrique.
De plus ils donnero::t uu service gra-

tuit dans le cirduit ordinaire. Pour
cela il faudrait acheter le système

actuel cui serait amélioré sur le sys-

tème métallique. Le Rvd Pratte,

curé de Ste Hélène de Chester, qui

était à Victoriaville, jeudi, en route

pour les Quarante Heures de Stan-
fold, nous a parlé du projet qui est
en voie de réalisation.

—Demandez les ’Tablettes de pa-

pier à lettre ‘Toile de “Victoriaville,
Ivoire Blanc, Mon Spécial, T'ablet-

te Bourbeau, à La Librairie Bour-

beau.

—L'imprimerie de L’Echo reçoit
l’encouragement de nos hommes

d'affaires, et nous sommes heureux

de constater que nos industriels,

marchands, hommes de profession,

etc, se déclarent des plus satisfaits

des travaux qui sortent de cette im-

primerie modèle,

—Le conseil actuel se compose
comme suit : Maire, M. Paul Touri-

gny Pro Maire, M.F. X, Pellerin ,
consiellers, MM. P. I. Walsh,
IEvariste Hébert, Arthur Lambert,
P. A. Robitaille, Germain St Piorre.

-—M. et Mme Georges Antoine

Mayrand (née Régine Richard) de

Lewiston Maine, ont le plaisir de
faire part à leurs parents et amis, de
la naissance de leur fils Joseph, Phi-

lippe, Auguste, Léonard, né le 17

courant. Parrain et marraine, M.e.

Mme Georges Mayrand, grands pa .

rents de l'enfant.
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---Allez à la Librairie St-
Jean voir le magnifique assor-
timent de tapisseries, patrons
les plus nouveaux des manu-
factures de Montréal et To-
ronto, aussi belle marchandi-

ses pour cadeaux defête, etc. 
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Une Ménagère d'Expérience À

sait que le Sunlight Savon signific §
une économie incroyable de temps B
et d’ouvra
maison.

Soit avec de l’eau chaude ou À
froide, rien ne fait disparaître la
crasse si rapidementet avec si peu
de dommage que le Sunlight Savon. |
Employez-le suivant la méthode }
Sunlight. Suivez Jes directions. £

ge dans le ménage de

 

 

 

OUVRAGES EN
PEINTURE

Pour tu tes sortes d’ouvra-
ges en p ntures, tapisseries,
bon cu rage et donnant satis-
faction. Commandes prises
d’avance ou autrement. S’a-
dresser à M. Alfred Bergeron
où à Ja manufecture de
portes et chassis de M. Ar-
thur Lambert. rue St Jean-
Baptiste.
 

 

—M. J A. Charron. d= Montréal,

était de passage ici mardi, en visite
chez sa sceur Mme Siméon Therrien.

—Les élèves de M. Benoit Verdick

se sont réunis chez Ini le soir de la

Ste Catherine pour fêter la bonne
Ste Catherine. M. Verdick a bien

voulu suivre nos couttmes en leur

faisant goûtsr la bonne tire cana-

dienne. Une adressse a été lue par
Mlle Astell et un cadeau a été pré-
senté à M. Verdick par ses nom-

breux élèves. La soirée, va sans

dire, s'est passée d'une manière mu-

icale et amicale.

—Les chemins et 1es trottoirs d'h'-

ver de'la ville ont été vendus com-

me suit : Chemins, quartier sud, Jos

Michel ; quartier nord et ouest, Pa-

trick B~audet, ’Trottiers, quartier

sud, Johny Sysvestre : quartier ouest

et nord, Francis Bibeau.

La semaine dern ière M. P. Pelle

rin de Danville était à dire le chape-

let aveusa famille lorsque tout-à-

coup il se sentit pris do faiblesse.
Avant qu’on put lui porter secours,
il était mort. Ses funérailles ont eu

heu à St Rémi de Tingwick au

milieu d’un grand nombre de pa-
renlset d'amis. Quatre de scs

enfants demeurant aux Etats-Unis
étaient présent ainsi que ses trois
frères.

MM. Ludger Pellerin de Lawrence
Muss F. X. Pellerin de Victoria
ville et À. Pellerin de Slanfold.
A la famille si cruellement éprou-
vie, nousoffrons nos plus sincères
sympathies.

rE
—Un

 

bel
piano, bonne chance pour ls temps

harmonium, forme

La Li-
o
DHade fêtes. Allez ie voir

brairie Bourbea.

—Il reste une grende auantité de

cahiers de vues d= lz guerre du
‘Transvaal à La Librairie Zourbeau
qui se veudaient .19 Gars ie temps.

On les vendra pour z-ts ou deux ca-

hiers pour 5 cents. Ces cakiers sont
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SNLITTETeT
Grande Vente Pas> A        

 

   

à rabais au
Magasin de

1. A
$ pendant tout

le mois, à com-
Cet mencer le 1er ape
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328 Mai.
B Tous les neu-

au grand ma-
gasin seront

4 prix tel que :
1 Set de salon, de salle, de chambre A coucher, tables, chaises, ma-

29 les meubles de seconde main, que je vendrai à très bon marché,
3 Scul représentant de la ‘‘Canada Furuiture Co'’ & Victoriaville ot

2 J. A, HAMEL,Près de la Fenderie, Victoriaville. if}
FPEESERATEESTECBUTFF

4 bles exposés

vendus à bas

(29 telas, sommiers, glacières, tapis prélarts, etc, etc. Je tiens aussi

93 Arthabaska pour les ineubles de première classe,

say
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Seule place à i ctoriaville «t aux
alentours où vous pouvez vous procurer
du Bois de construction

bien Sec et pret a Employer
Nous venons d’installer un magni-

À
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i fique

il ““Planneur Embouveteur”
724 et nous sommes en position de vendre
@éau public, à des prix raisonnables, la
a planche d'épinctte et pruche, embouve-
Bd tée et plannée.
J Sadressera J. B. JOLICGUR,

    

 

   

 

       

Victoriaville Furniture Co
RIAVILLE.  ye
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Poitras & Poitras
Marchands de Chaussures SC

Chez Messieurs
Poitras & Poitras
52, rue Notre-
Dame,vous trou- &
verez toujours le ZA
plus bel Assorti- $%
ment de Chaus-
sures, Souliers, $g'%
Bottes, Gants et &%
Mitaines,etc. ete &
Unevisite vous 5

convaincra que XG
la qualité de nos
Marchandises EN
pour le prix au- 3
quel nous vous @°
les offrons, peut €
rivaliser aveu
qui quecesoit.

K Tél. Godbout

      

 

    

 

  
  
  
       

 

   

 

  
  
  

  
  

 

     

  intéressants.

BAPTEMES

Le 15 novompre. a «té baptisé |
Marie Antoinette Laura Anna, en-!

fant de M. Onésime Hamel. Par.

nais.

Le 15 novembre Marte Claire,
enfant de M. Thomas Buteau. Par.
rain et marrain M. Paul Tourigny
M. P. P. et Mmo Virginie T. Per-
reault.

le 23 Marie Olive Cécile, enfant

de M. Raoul Dupré. Parrain et
marraine M. ct Mme George Cou-

ture, grands parents de l'enfant.

 

DÉCÈS

Le LS novembre est décédé Hon-

ri Labelle, enfant de M. Léon La-

balle, à l'âge de 17 ans.

Le 18 nov. J. Léonce, enfant de

M. Arcade Gagnon, ingénieur, à
l'âge de 17.

Un fait positiF vaut plus que
dix oui-dire. Demandez au Doc-
teur Burgess, Surintendent de
l'Hopital des Aliénés de Muntréal
son opinion sur l'Emplâtre an
Menthol “D. &.L. ” Le véritable
est fabriqué seulement par Davis
& Lawrence Co. —T’our vos assurances de feu,
Vous. adresséï À -M, Auguste Bout.  

rain et marraine M. Cvide Deshar-' is ;

    
Photographies de toutes sortes et do Choix.| {

Spécinlité : portrait Sépia. Kodaks, toutes
sortes d’instruments pour photographies,
films. ‘loujonrs satisfaction.

J. O. DUBUC, photographe.
VICTORIAVILLE,
 

Chambres ct Pension de Première C'œa
Toutes Commandes par Téléphone su ju
Malle exécutées avco soin.
50, Rue NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

 

 

—Batteries électriques, gazoline,

gros et détail, lumières électriques,
de 2. 4, 5. 8, 16. 16, chandelles.

Aussi la lampe Tantale qui donne
plus de lumière et dépense moitié

moins de courant. A la Librairie
Bourbeau.

—La Librairie Bourbeau a reçu
le plus bel assortiment de cartes pos-

tales qui se soit vu à Victoriaville.
Plusieurs belles variétés et bon mar-
ché. Allez les voir.

FROMAGERIE A VENDRE

 

Tél. Goäbout4 Tél, Boll 30.
-» = | »

Manoir Victoria
© 123, NOTRE-DAME.

J. A 0. TALBOT, Propriétaire.

Chambres et'Tablo de Première Classo. Lez
Doissons sous ln survoillance de M. Oct.

‘Hébert. sont do Premier Choix. Command

par malle ou téléphone expédiées avec suin.

J.A.O.TALBOT. Prop. 

Une fromagerie située dansle cin-
quième rang de Warwick. On pour-
ra ou acheter le tout avec empläce-
ment, ou les matériaux} séparément.
Pour amples informations s'adresser
à Romuald. Tourigny, cinquidme
rang'de Wärwiék. ;(

… 27-S0toct;<6-13 nov.

 

FOIN A VENDRE
4.000 bottes de foin a vondre

s'ddresser à M. Siméon . Therrier
0:13 rue Monfette. ;

. Victoriaville
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